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Le Barrage du Long Sault AU BOARD OF TRADE LES EFFETS DE LA TEMPETE
Important débat aux Communes.—La Ban- On se déclare en faveur du développement 

que Farmer's.—La question des trusts. pouvoir de Rock Forest
Il est tombé au-delà d’un pied de neige—Les 

convois sont arrêtés partout.

OTTAWA, I — H y a eu une du 
cum&Iùo tien attlmCe à la Chaoiire, 
hl/T, au sujet du projet de loi actuel­
lement derent le C'ongrJe. relative 
Suent A la queçt-’jn du tarrage du 
Long Sault. M. R. L. Borden deman­
de el 1* gouvernement avait pr.s ier 
meeuree pour que la llbertt de la na­
vigation ne lut pce mtravfe. Sir 
Wilfrid lui répondit que dos repréeen 
tationa avalent été feitru A l'ambas 
radeur anglaia à Waabington, M. 
Bujrce. qui (ern parvenir A Ottlwa 
une copie du Mil tel qn'il r-era adapt* 
par le comité des cinau* et porta des 
Ktate-Unis. romme le Cen&da a d*- 
JA eenatruît une écluse du cd.té cmt 
dlen, A partir des Uee 31i<-ili», il s’en 
nuit que Ira Etats Unis ont le droit 
de falps la m'.vae chore de leur cité. 
Tel «rt l'avis de Sir A. A y les worth, 
Plusieurs députfs ont tri» part A 
cette diacnreion.

Un volunvntn* rapport a été pié-

seaté per l'hon M FUldtng A la de­
mande de M Pister Ces documents 
ont rapport A le Banque Farmer's 

! Ce rapport fait l’tletortque de le 
fondation de la banque Farmer s.

I Une bonne partie de le Chambre 
lut pris» par une discuadon relatiic 
aux merge:*, et aux ef eta que c ux- 
ci peuvent avoir sur la baus e dei 
prix. M. Monk demande une enquête. 
M. Monk critique fortemint la lui 
statuaire adoptée l'an dernier A la 
demande de l'hon. M. MacKeauie 
King, ministre du travail.

Celui cl dit que, biti qu'aucune 
poursuite n’ait été intent'e en vertu 
de cette loi, sa présence dars les 
statuts a suffi pt.i r effrayer !«« par- 
t.sar s des i iralmis

Le a.'nateur David a donné avia 
d'une motion demandant fi nomina­
tion d'un comité chargé de voir à 
une diatributlon plus Ju»te du tri­
va U législatif.

Une résolution contre l'arrangement de réciprocité 
avec les Etats-Unis.

UNE MANNE POUR LES JOURNALIERS.

LÉGISLATURE
PROVINCIALE

Ql'KBEC, 9.~Bn comité dta Mils 
privés, on a discuté les amendements 
û taira uu comité des Mils privés.

On demande la permission de ré­
gler la hauteur, le genre de cveiKtruc 
tion et la qualité des matériaux em­
ployée dans i in édifices, i«j ch eu. i 
nées, etc.

M J. U. Perron s'opposa à cette 
clause en disant que li classe de ci­
toyens qui vivait A Maisonneuve n’é- 
tait pas asuez riche pour bAUr da­
mai sons Huivant le* prévisions de 
cette loi. Cette clause fut bifMe.

Le député de Oaapé «'opposa au»*! 
A ce qu* Ion accorde à la corpora 
tion de Maisonneuve le droit de taxer 
les tuyaux, les poteaux et les fils.

Le travail fait cet après midi par 
la Chambre n’u été que nominal. M 
Armand Lavergue, de Montmagny a 
ouvert le diibat, parce qu'un coign 
avait été Jbligé d'attendre durant 
sept ans «vaut d'cntrei eu possessinn 
do see lettres patenta*. M. Jeun 
Prévost et plusieurs rutrt» députés 
de l’oppos.tion parlèrent sur ce su­
jet. M. Allard donna la réplique. 
tTne demande fut tant* pour avoir 
de* document».

l.'ne délègatl m a aussi été présen­
tée A 8tr Lomer pour ce qui se rap­
porte au travail du dimanche dans 
les manufacture» Juives. La déléga­
tion fut présentée par Marcus Hper 
ber, A Blumenthal Les députée l>ii.n 
glols »t Finale se Joignirent A cette 
délégation. Ils «hrrnt au premier m! 
nlstre quo c’était faux qu’on forçait 
1«j chrétieTS A travailler in dimanche 
dans ce» urine» juive». Us demandè­
rent aussi que la prés-nte loi qui 
d mn« aux tutf* la permission de tra 
veiller le dimanche, rente en force 
Hir Lomer Oonin o pris la chose en 
considération

M Mousseau, de Roulange:!, a don­
né avis qu'il présenterait une motion 
pour donner plus de temps d'Inscrire 
crire l» causes en revision et en rnp 
pel.

MV. Ethicr et Crépeau. avocats de 
la ville de Montréal, sont à Québec, 
pour faire amender la ebart* de la 
métropole.

U RÉVOLUTION k HAITI

L'EXCURSION OE
MONTRÉAL

Les raquetteurs qui ej rend.nt A 
Montréal pour l'excun-lon c-rgnnisfe 

| partiront demain matin à 9.15 heu- 
| rce. Us devront ftre revêtus de leur 
costume Ceux qui partiront ce sci 
ou dans la nuit dont pri's de se 

J trouver demain à 1 M ure A la gar 
| Bonavecture pour recevoir leurs col 
-lègues Us si rendront ensuite au 
Montreal House 155 rue Mc3111 où æ 
trouve le quartier gfnfrel du Tuque 
Rouge.

Ce club A lui teul fournira un co- 
Ungent de 50 mambrea. Que 1 s ai
très club» fasrent de même

INCENDIE

Hier soir, dans la galle des Art», 
eut lieu la réunion annuelle du Board 
ol Trade Cette aaaemblée fut trè» 
intéressante par la multiplicité . et 
l’importance dts questions qu'on J 
traita. !

Les membres suivants étaient pré­
sents : MM. J. K. Bédard, W Burns, 
Dr J O. Canurand, L. A Dufrcwne. 
J. K, Edwards, R. E. Francis, W. 
Farwell, E. W. Far well, A J. Ge. 
nest, H. V. Haight. V. E. Morrill, 
J. W McKee, J MacKinnon, K J. 
Pape, T J. Fark*s, 1 Biiüth, K. 
Hcott, J. P. Sangster, A. C. Hkin 
ner, D. J. Steele, H. H. Tate, W. H 
Wiloon, M E. Woodard, eoua la pré­
sidence de M J. P. Royer.

A huit heure» rt quelques minute#, 
la »é;mce commence par la lecture 
des minutes des dernières assemblées, 
par le secrétaire trésorier, M. C. E 
Bradford. Ces procès verbaux furent 
adoptés sur proposition de M. W. 
Farwell. appuyé de M. D. J Bteele.

M C. 1; W'iggett, Dr J O. Le 
doux, ont été mis eu nomination 
pour être membres du Board ol Tra­
de.

CINQ ENFANTS VOIENT LA MoHT 
DE PRES

PORT AU PRrNCE. 3.— Les trou­
pe» révolutionnaire s'avancetit sur 
Fort Liberté, port de mer pré» de la 
cité, A peu de distance du Cap Haï­
tien. Le mouvemont a causé une 
grande eurprim parmi la pcrpulatrm 
et tons les magasin» ont fermé leurs 
portes immédlaternent. La plupart 
des rénidmrt» sont très affectés, ainsi 
que les » 'Mata, obligés de «e dépen­
ser eu grande «larme. Le général 
Millionard e«t arrêté et plusieurs au­
tre» aussi.

AVIS

L'aAMButMlOe annuelle de l’Unton 8t- 
Joseph du Canada, qui devait avoir 
lieu dimanche prochain, a été renvo­
yée au dimanche. 12 lévrier, A 1 12 
heure, dans le local habituel au Mo- 
nuaeni National

MONTREAL, 3. — Cinq jeune», en 
fant» ont vu la mort de pi >< et ont 
fallu être l rulés vifs au No 95 de U 
rue Dageuais. 11» avaient été laissés 
seul» per leur mfr» obligée de sor­
tir rt durant es temps IA du charbon 
enflammé tomba aur le parquet et 
déclara un incendie. Lee jeunes en­
fanta A moitié suffoqués n’eurent 
d'autre ressource que de »e jeter par 
la fenêtre. La neige était abandonte 
et ils furent reçus ,san« blessure.

Quand Lr chef Ihufre et le» pompiers 
de Bt-Cunégonde arrivér-mt sur 1*3 
lieux l«a enfants êtaiect hors de dan 
ger et ils bc bornèrent à éteindre les 
dégâts de l'incendie qui avait ravagé 
la cuisine et une pièce g cd/t*.

LE NOUVEAU

M E. W. FARWELL.
Elu président du Board of Trade

L’adoption de la constitution du 
B-Jard of Trade est votée, mais M. T. 
J l'nrkes demande que les membres 
choisis par le comité de nomination 
soient sujets à l’approbation du Con 
seil du Board of Trvie

I,* conseil fera un amendement dans 
c* sens, et cet amendement ser» 
ajouté A la constltutl m.

CommunK-aticm est donné# d'un* 
lettre de M. M. Allaire qui donne *a 
résignation comme membre Cette ré­
signation est acceptée, vu que M. Al­
laire n'a pas le temps nécessaire pour 
aseister aux réCnions.

CONSEIL DE LÉVIS
_______ OTSCOURS DU ritESlDENT

QUEBEC, 3.—Los élection» munici- M J' r ,‘l'y*T “ »lvn
Paie» A Mne se sont terminées hier falt U d‘*CO’iI3 8'JlV'’nl : 
et voici quelle est la cotnpooltloa du ‘ Meseieur»,
nouveau conseil : C’eut avec orguoil qu# je repesee

Maire M. Alphonse Berniei, avo- ,1*n8 mrm '•Prtt travail «rmmpU 
c*t, êln per acriamation. P*1' '* o( Trade durant cette

Kcherins Quartier Lançon, J B. année, pendent laquelle j’ei eu l'hon
Beaulieo. réélu; No. 2, Etienne Dus- D*Ur <l* * v«fl réunions et
Mault ; No. 3. Georges Roy, réélu. rtélib<lr8tion». Il est donc de mon

devoir vous lîlieitér pour l'appui
Quartier Notre Defne.— No. 1, Al-i qn* vous m ave* accordé et aussi

rred Blouin ; No. 2, Alphonse Dumon- ,Mur «pieu^*» qui ont
tier . ; o. 3. Joseph I aquet, acclama prp<iujt par exemple, un mouvement
non ; No. é. Ernest Turcotte. , , . ,,,,,i comme celui du 'T lue Grand 8her-

Qnarticr St Laurent. — No. 1, Vie- brooke".
tor lüngurt ; No. 2. Jrnuny Cloutier; 1>ur(int ,.anBN> qui rtCTt d. s.,cou.
No. 3, A.manzar Lamontagne. >r u tt Kf Uou vlDKl.uoe réunion»

--------  ■ — rt bien que nous n'ayious pu amener
£■ KATIAMa ■ encore ici de nouvelles Inddstrlee

• lu"® W dan» cotte ville, nous avons beaucoup
ST-LAUNENT I travaillé et battu le chemin pour fai-

r» un ’’Plus Grand Sherbrooke". 
C’est par un travail semblable que 

SAINT-LAURENT, 3. Lra élec- ^ vous obtiendrez du succès dans la 
taons municipales ont eu heu hier, campagne que vous avez entreprise.

1 Vous avez établi une base solide A 
M. Edouard Gobier a été élu maire votre leurre qui, si voua la conti 

par une ma)>rité de 111. nuez. portera de nombreux fruits
Dans le quartier Ouest, ont été élus Continuez, Mes».i us, <•< le succès 

MM. Frs Dulreane, 51 de majorité, viendra.
Jos. Qucsnel 71 de mag.ntè , J. A Est-il nécessaire de tou., rappeler 
Groulx, 77 de majorité. notre brillant banquet ? Je ne le

Quartier Est, MM Euclide Gagnon, ends pas. car ce lut un événement j 
24 de majorité. Emmanuel I^ecavalicr qu' fera époque dans les annales de | 
31 de majorité. P. ttobitaille. 45 de notre Board of Trade Le» deux û! | 
majorité ihi • dti kamnics d effeue» tenu»

sous Its autpiccs du Beard o( Trad*, 
ont obtenu un succê* complet. Un* 
bell* assistance prenait part A c«s 
deux banquets. Je suis certain que 
si on tea continue, ils ceront un 
grand lacteur pour promouvoir la 
brame entent* entre les différent» in­
térêts de cette ville 

Vous vous êtes assurés 1-ea services 
d'un homme d'expérience, dans la 
personne de notre eoxnmisaaire indus 
triel, M Bradford. Et je d d» dlr», 
en pa-s.-int, que e crois fermement et 
je le do sans crainte que M Brad­
ford "is the right man in the right 
place" 11 m’a été donné de le v ir 
A Ibruvre depuis son ariivfe parmi 
non» 11 est entièrement dévoué A 
Pieuvre entreprise Une campagne u# 
Dirblicité »era bientêd. mise en mar­
che. qui apportera beaucoup de bé­
néfice A notre ville Reine Avec votre 
aide et coopération, votre eonmu»- 
eaire mènera A bonne lin l’oeuvre du 

“Greater Bherbroohe"
En terminant, meuslcur», je dois 

vous dire combien j'ai ressenti et »p- 
prêc.é l'honneur que von» m'avez fait 
in m'élisant à la prémdence. Je me 
souviendrai toujours de me» rela 
tion* cordiales avec tous les tnem- 
rrcrç de ce Board Luihmm moi vous 

remercier pour votre aide et la cour­
toisie avec laqneile vous m'avez trai­
té. Comme président de ce Hoard ol 
Prade. je vous assure bien que Isui- 
eaut 1* présidence, e ne me efpare- 
ai pas de voua et je me tiendrai 
>r*t A faire tout ce que J* pou irai 
ohr le succès et l'intérêt de l'insu- 
»üon pour laquelle nous travail- 

ans.
Ce discours de U. J. P. Royer est 

dvement applaudi par tous le» mer.i- 
■rea présc its.

M C E. Bradford (rit ensuite son 
rapport annuel.

M Edward» du omitf. des chemius 
é t r fnit le rappiit de J’ouvrage 
ccomi D an ce mors pi ■ ej comité 
I* comité de nomlnztim fsit rsi>- 

iort et annonce qu U met ru nomi­
nation le» roemtu* dont 1s» noms 
iiWvent
E W FarewaU, pi-é»id<a>t ; J. E 
Poutré, vice prés.dent : W A He!.\ 
H. V. Haight, W McKe\ ü. L. De 
.ottinv-.lle. C. O. Pnlmet, A. J. ü«- 
•est, W. H Wilson. L. A. Dufr.Sie. 
V. N. Sangster, J. L. Codêrs, A. C. 
Ikinner. D. J. Steele, J. K Ed 
varde. H. J. Page. G. A leiHaron, 
V. E. Merrill, T J. l'arkas. J. H. 
Walsh, J. A. Tate, Pr J. C. Comi- 
rand, N. C. Pitcher.

Lea diets de la tetnpit* ont été en 
coi* plu» désastreux qu'on ne le pré­
voyait hier Toutes Ls compug: le* 
Je chemin* de fer et de tramways 
ent été prises au dépourvu ; les » r- 
vioc» de communication ont été par 
tout désorganisés.

In A Rterbrooke les trains »e sont 
laits un honneur de ne pas srr.vtr A 
terni» Un convoi qui se resperte un 
peu n'trnvs pas depui.-- hier, avn- 
moins de deux ou trois heures de m 
tard Certain» néine ont cru bon d# 
n* pss r* montrer C'est s mai que 1» 
c >nvoi du Grand Tronc devant arri­
ver jri A minuit hie: soir et relut qui 
devait arriver ce midi ont jngê plu» 
prudent de reeter A Montréal jusqu'A 
ce que la voit suit déhlavê*.

ON DEBLAYE LA RUE WELLING­
TON

Un gland nombre d’Munmes svnt 
ocvnpés d e p 'je* ce matin A déblayei la 
rue Wellington et les autres rues, 
prinopalrs du tra!:r et du commuée.

A QL'KBEC

Québec, 3. —- la v.ali* rspiUla est 
ripitf» i«r une terni^Mc i-omm* noua 
n'ern avons jnmai» vue L tait un 
fort vent de Nord Est. uccompagnê 
de nejfe et de pondreric 

le aervnca dta tramu-ays est prati 
quemmi-nt nrrêté L'expren» Mir.Ume 
de l'IiteTToVocial qui devait arriver 
A quatre heures ds i après midi, D'est 
entré que le matin A l>vis l-a tempê 
te eévit «urtout sur la cite sud, plu­
sieurs train* sont bloqués.

A OTTAW A

Cttawa, 3 — Depu s deux bedre* 
.hier matin une v.olent* tampêtî de 
neige passe sur Ottawa rt 1* dis­
trict. la vent souffle A un» vitesse 
de trente nv.Uca A 1 heure Le «mi 
r« des tremueys est suspendu et le» 
baleyeuses éleetnques doivent se 
frajw un rt«min pouce per pouce A 
travers dts tance d« ntrg* trf» haut» 
la comxsoree est presque nul, et un 
grand nombre d'employfe n'ont pu se 
rendre «u travel! Tons les train» 
sont en retard, «t il y tn a m/un* en 
panne A Sittsnlle et A Car'.etor. fia- 

, ce.

i Certains cochtit d* place. pwuUpt 
fair* fuit un# du cuup exigeaient dm 

1 prix exhorMunt* pour us* course 
d’un qurrt d'heur#

A dix heurts il n'y avait plus d» 
L amway» au marche A part qoeiquea 
très rares excepUoD»

Aui| gaie» dm chemine d* fer, le»
; trains de nuit n’ont pa« subi de fortit 
retards, mai» leu trains du Jour *- 
van cent difftollemvnt rt dotvont m 
plumeurs cas s* Mil* précéder <iea 
charrues rotatives 

Him ne lait prévoir que la lerapF 
te s'abatte avant Uni rt aoir.

S’il ne se produit pan de change 
ment le* trains de demain «'rout 

j fort fort retardêr
Cette tempête n'étsit pas annote* 

avant midi aujouid'hni par 1m raêtê 
orologistes et c'est ce qor explique 
comment la compagnie Aw tram 
ways a tto prise queique peu au dé- 

; pourvu quand la bourrasque s’est 
déchaînée sur la Mlle en pleine nrtt. 
alors que 1* grand nombre- d* roi ta­
il a étaient depuis une heure ou deux 

, remisée».
; L'administration de lu Voirie a 
inobtiisé tout son matériel et mi* aur 
pied tous Ira M inmeu qu’aie a pu 
trouver Seize ou <Li «spt cents «o 
rrlcr» travaillent depuis aept bedrm 
œ matin A déblayer lis ciaussVt et 
« nettoyer tes trottoini . sspi ou 
hurt f.-ots matuent le pelle rt le res 
te conduit lea hurt cents trelneeux 
qui transportent Lx neige aux dépo- 

| toits.

! La tempête coûtera Jô.dOO à la tril- 
i le et au Tramway 315,SCO Et ci la 
j tempête ne prolonge Ira Irais augurer,

■ reroot dans de» propertioo-t qu’eo ne 
1 peut pa* encorv tabl»r

DANS L’OUEST

A MONTREAL

MoaiiAal n eu «a fnami'ie ISunpét* 
•ér 'rtiM de l'hiver

Maigré 1* travail luit cette nuit 
soue la surveillance personnelle de 
M. Arthur Gnboury, »urint*-id»nt. c 
de plusieurs inspecteurs, la poudre 
rie a gagné le pr.s sur les éqnipcs de 
balayeurs et d* pelleteurs, et 1* a r 
vice des voitures A voyageurs, dès 
six heures étsit pour sinsi dire im 
mobilisé

C'est I* qui eipbqun les nombreux 
retard» dans l'arrivé» dr» travailleur» 
aux bureaux, aux usinra aux atil.cra. 
partout.

Ferni», CA 3 —Toute* les tem- 
; i'étra de neige qu* nous avoua eu*»
1 JuaquTel, ont été surpaiiaéea pur celb» 
i d'hrvr. l’.r pt*d de ndge rat veau 
s'ajicitcr A ' énorme couche dép» terrn- 
bée Iv vent soiiftl* eu tempêta «t 
le tharui*-mètre rsl IfH-cnd1: A Bém 
« tout annouce qu'il desœaidra «co 
re. Des couvois de marctiandlse» 
sont «n panne sur le» ligue» et tes 
trains d* voyageuira subutsrtlt dra rv 
tarda de .'4 A 4* heures 

1 ,e local de Crenbrook A Medicine 
| Hat n’a pu oncompUr «on trajet et 
1 est revenu Atjla gare d» Ormirrorik. 
j Deux trnina. qui ont été onnnlgêa, 
i prés de Mc.Iaod, durant deux Jour», 
! sont psasés Ici, ce noir

F'irt Williama. 3.—La t*mpAte de 
nvjgn sévit ici hvvc rage rt tovrt» 
rontmunieation rat intartompue entre 
Ira villes. las seules looocniotirra 
qui vircviîmt sont les char*** neige, 
fm prétend que c'est 1» pire tetnpêts 
que nous ayons eue depuis 2D b««

PROVINCES MARITIMES 
Moneton. 3.—Tout le long de la 

voie de ITntvrcolootal, 11 fait, une 
tempête de neige t«U» qu’on n'en a 
vue depuis une trentaine d'snnév*.

I,r-i trains. aux environs de SI# 
Flavje, sont enneigé- et tout le tr» 
fie est suspendu L'eiprras mttritim* 
depuis mardi, éprouve de grands re 
tards De Newcastle A Lévi», 1h nei 
ge tombe en abondanee. Des centai­
nes d'homme» sont A déblayer la 
V'de.

92 SUCCURSALES J
DANS TOUT LK «

CANADA *

ETABLIE

]

M. J P. ROYER,
Président eortant da rhaiT*

M E. VT Farewell est élu prési­
dent et J. B. l’outré, vira pré*!dent 
du Board of Trade La rotation pour 
élire les treize autre» membres qu. 
forment le conseil du Board of Tra 
de aura lieu dan» quinze jours.

On discute ensuite la quertioq du 
barrage de Rock Forest et le Board 
of Ttnde décide unanimement ù'appu 
yer l'emprunt de 1100,000.

M. K. W. Farewell reroerri* les 
membres du Hoard r.f Trsd# de l'hon 
neuf qu'ils lui ont fait en l'élisant A 
la présidence.

fji sénne- était sur le point de fi­
nir lorsque. M T. J. Parkes se leva 
r* fa la résolution suivante

buite A I» pige i>.

Depuis plus d'un
DEMI • SIECLE £

BANQUE
EASTERN
TOWNSHIPS

CAPITAL ET RESERVE $5,250,000.00
DépnrteniHnt d'npHrjmPS dan* fnufês Ir*a anrmratilêw.

Wm. Farwell, Pres. ;S.H.C Miuer.Vict-Pres. J«s llacKia non.G. G

McCUAlQ BROS. & Co.,
HqMhra* 4# la Boor de Moatraal

AffAIRES GtNCRALtS Dt BOURStS TRANSIGttS 

SECURITE SUR CAPITAUX ENGAGES UNE SPEC1AUTC.

157 ST.JACQIES, 
Montreal.

22 RUE METCALFE, 
Ottawa.
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î STROUDS
Tel. Bell 404. 93 Wellington
nous «..KIMS «(;(jCa0 Perfection” deCowan

Il porte bien «on nom, «..r il e t "Paifuit” Rien de meilleur. 
Vou» en «ervei-V'jUH ? Hi non voue manque»

JoUX k

Auriei. le r

/O et 25c LA BOITE
■M, Ko. 1, de Coean», ù lu livie

Notre prix
I Autres petite palette AI Nous avon* aussi le rixjeoUt Ihacond de Cowa

Vou* ne pouvez pan fain* imeux qu» «le U* aciitter cLe2 nous.

régal tous les

30c
<ic* 1 2 1b.

...... 26e
... 10c

[k la palette.

NOS COURRIERS

J->/>-)WWVs>e.r*rV‘'^****AAAAAA/v>^/N/^vA-^/</VN/s/sAAA^^^v

? N’OUBUEZ PAS DE VENIR ‘>OL'S VOIR POUR VOTRE <
Avoine, Ble-cî’Inde <

Fleur et Provisions. >

H VN OMAN, GRAIN CO.

A8C0T CORNER
A.':t'()T COKNKH, 3. M et Mme 

notaire lioudreau de Sherbrooke sont 
en via,te cher M lust Roueher.

—M Oliva liourque, machiniste de 
Sherbrooke, liait d" poscaec chez M 

I Ju-t Boucher dans l'intfrêt de son 
moulin.

—I)'apr?s les dernifres nouvelles, 
M le cur'- Baaudry va mieux. Il a 
recouvre ko connaissance et nous es­
pérons que cela continuera.

Tel. Bell 541. Nisavi lu .M.-inutacture Raton.
;VVWS/S/WVS/N A/NAAirsAAA/WNAAA/NA*N/^VNA ev/'AAAA/MSAeN* •

» Lisez les Annonces de ‘ La Tribune *

LAC WEEDON

LAC WEEDON, 3. Janvier 1911 
h laiiiaô le pays rudement, froid
et tempête, février arrive de même 

Mme A. K. Fortin, mai tresse dp 
I ■ st • est i Ssf.z gravement indisposée 
ainn- que Melle (ïeorKine Chenard.

Mme J. F (ii^uére <st en visite 
chez îles amies A Garthby.

- M. J A. Morin de (iarthby était j 
i(i pa.- affaires les premiers jours de 
la semaine.

Toutes nos sympathies A M. et
Mme J. A Desrochers do Sherbrooke P. évitez des frais

•jui viennent de perdre uu jeune en 
fant.

M N. Croteau et son fils Uldtrn 
de St*Ceoi'£e» de Windsor et M e 
Mme Jean La va U'e de Weedon. 
étaient en visite dimanche chez leu 
parent M. J S Croteau.

Nous souhaitons un prompt réti 
bliesement à notre di^ne pasteur M 
J C. Roy, qui est assez indisposé.

— M. H Lussier, hôtelier était ; 
Weedon par affaire, mard..

—Pendant la tempfte qui a sévi 
dans la nuit du 30-31 janvier, m» 
meurs “Sans Gène” ont scié la port 
du ma^asAi de notre ami M A. 
Drière et sans plus de c'r«*m<<mes h 
sont, amplement servis de tout c 
qu’ils leur manquaient. C'est la qua 
tri, me ou cinquième fois que cela ai 
rive au même magasin depuis que, 
q - es mois. Next

Notre municipalité d’ordiiuàre h 
f.ers de ses bons chemina, devrai 
bien voir, et ça au pli.h tM, A e«* qu 
le chemin qui conduit à Garthby 
soit mis dans un état convenabl?, au 
trement <lle s'expose A recevoir d« 
papier timbré, tout comme vient d’e 
recevoir la paroisse de SainbGabriel 
pour une semblable négligence. S. V

PNEUMONIE

B"voz/os THES et CAFES
DU “MAGASIN ROYAL’’

Kï.ayw 1-N et vou» serez convaincs Nous parantlsson» nos épice» 
comme étant pures. Nous délivrons les merchandises à domicile

BOURQUE & BOUTHiLEIER
94 rue Kini;, Haute-Ville.

mWMPTryiw mis aRMBHCeSHHi R

La pneumonie n’est ni plus ni 
xioins qu’unè fièvre des poumons, ou 
omme elle a l'habitude d’être appe- 
êe “Inflammation des poumons”, et 
lie Vient entièrement d'une source 
ocale, comme par exemple d’un mau- 
ais rhume.

11 y a plu.s ou moins de difficulté 
tans la respiration ; une toux sèche, 
tu commencement, est bientôt suivie 

I l'une matière gluante de couleur 
aunAtre, composée d'un mélange de 
legmes et de sang.
Il y a seulement un moyen de pré- 

enir la pneumonie, c'est de guérir le 
hume dès le commencement. L'em- 
loi du Sirop de Pin de Norvège du 

>r Wood apportera une guérison su­
ite et efficace
Madame G. W. Row man, Pattullo, 

*nt., écrit : “Il y a trois ans cnvi- 
on, j’attrappai un rhume qui se 
bangea en une attaque sérieuse de 
neumonie. Depuis ce temps, au 
jmmencement de chaque hiver, il me 

emblait prendre facilement le xhu­
ne. J’étais si enrouée que :e ne pou- 
'ais parler assez haut pour être com- 
•risp d’un bout A l’autre d’un ap- 
»artement L’hiver dernier, une amie 
ne conseilla d’essayer le Sirop de 
'in de Norvège du Dr Wood, disant 
u’il lui avait apporté du soulage 

nent. J’en achetai une bouteille et 
want d’en avoir employé la moitié, 
étais complètement guérie. Je trou 
e aussi cette médecine bonne pour 
es enfants quand ils ont le rhume.” 
Le Sirop de Pin de Norvège du Dr 

Yood est mis dans une enveloppe ail­
le ; trois arbres de pin. la marque de 
ommerce. Prix. 25 cts. Manufactu- 
é seulement par The T. Milburn Co.. 

Mmited, Toronto, Ont. 14
te suis parfaitement guérie et n ai 
olus d’humeurs sur les mains ni ail 
eurs. Je ne puis louanger assez le 
Blood Hitters.

Manufacturé seulement par T. Mil 
bum & Cie., Limitée., Toronto. 
Ont. 6-3

PETITES 
ANNONCES

TARIF

2U mot» poui 13c et le du mot pour 
chaque mot additionnel, par 

insertion

EMPLOIS DEMANDES

ON DEM AN DK position comme 
comptable, commis d’expérience. 

Bonne» rélér-nce» lourmes sur deman­
de. S’adresser A “La Tribune’1.

STENOGRAPHE.~On demande une 
poBition comme sténoRraphe. 

S’adresser par lettre au No. 22 rue 
Morkill. 287r-X5 P

SITUATIONS VACANTES

(lOUTVRIERES.—On demande des 
couturières pour petits mor- 

ceauy. Nous manufacturons des ki­
monos. peignoirs, chemises, rôties de 
nuit, etc. Vous pouvez gagner de 
bons salaires. Tellord & O’Rourkr 
Garment Co.. Rock Island. Qué.

28>—6 Pd
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BIERE SVIOLSOM
La Brasserie Molson célébrera son 125e 

Anniversaire cette année.
( hioique la plus vieille Brasserie au Canada, c est 

la plus moderne sur le Continent, soit coiunic équ ij-v* 
meut ou méthode.

Tout eu psidaut nos vieilles tradition . de qualité 
et de pureté, de matériel employé, et d’iu unêteté en 
brassant, tout ec qu'il \ a de plus moderne a été ins­
tallé.

Comme ré oillat, I.:i Bièi ■ Mobou jouit d'une j>o- 
pillai lté dans les Cantons de l'Kst, qui n’a jamais été 
atteinte par d’autis Bieres

Plus de Bicre Molson e t vendue a Sherbrooke et 
les alentours, que n’importe qu'e"lie aititre Biere em-
boutei liés. Demande/ j'un la Biere

S !< I

î\
N

I

Ag^nt Diklribut^ur de» 
Cantons de I Lit,

nOi.—
mmÊÊEnsmmmrmammmaaanm

D. W. STENSON,
861 rue King, Sherbrooke.

TEL. BELL h57. TEL. PEOPLE
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AU BOARD OF TRADE
(Suite de la page 5)

Ivp comité spécial irc jminande alors 
au Ii«»ard of Trade d’appuyer le cou 
sell de ville dans sa décision de d 
i eloppcr de la force motrice au bar 
r.wt de Rock l'orest.

I ne résolution est alors passée en 
c? -er s ce qui ne se fait pat; cepen- 
f’.int sar.:. une vive discussion, car 

• r i[> .« membres s’opposent au
I rojel.

COTE KING
M. L. .\ Dufresne président du c< 

mité ties améliorations, présente en 
cuite le rapport suivant

Si nous voulons un plus grand 
Sherbrooke, améliorons nos rues, 
abaissons nos côtoe, embelHssons 
nos mai"iiK et mettons tout en or­
dre.

Mevsjci.i s nous désirons que le 
Hoard of Trade étudie la question de 
l’amélioration de la rue King.

Cette rue est, et le sera encore plus 
m- nvenir, le Boulevard Central 
de notre jolie cit»', la Reine des Can­
tons de l’Kst

La nie Kmg est la principale voie 
de communication eut te deux ponts, 
» ntn la üaute et la liasse \ ilje, en 
tre les deux gares do chemins de f r.

Fendant le temps de l'exposition, 
!a plupni t de nos principales rues 

>nt encombrées de inonde. Toutes 
t , pereonnea arrivant i>at voie du 
l’acifique Canad.en d< .Vent monter 
et deccem re la c5te de la rue King.

La rue King est la plus large de 
nos mes. mesurant 100 pieds de lar 
peur, la plus centrale, et le futur 
boulevard reliant l’est A l’ouest de 
la cité.

Notre compagnie des tramways 
fait actuellement beaucoup pour le 
développement «le notre cité. Mais 
■otnme cl e fcemble avoir l’intention 

• remet 11 e A plus tard la construc­

tion d’une voie sur la rue King, nous 
croyons que le Hoard of Trade de 

; vrait s'adresser au Conseil gfin d» 
Maire faire ces travaux A bonne heu 
ic au printemps.

| Ce que Fou fera pour ia rue King 
on le fera pour Sherbrooke.

I

LA BOURSE
BOURSE DE NEW YORK

Frix fournis par Short Ai Olivier, 
'courtiers, 158 rue Wellington, Sher 
brooke

Copper...................
AtchiîJon..............
Amer. Car Fdry ..
Amer. Loco...........
Aimr. Smelters ..
Amer. Sugar ........
Amer. Tel. & Tgh 
Hklyn Rpd Tr. .
Con. Gas..............
Chas. & Ohio . . 
O. F. R.
Kriô ..........................
Gt. Nor. Ore 
Gt. North Ffd. 
Mo. Pac. .
N.-Y. Cent. ...
No. Pac.
Penn....................
Reading ..................
Rock Island 
St Paul .
So. Pac...................
Union Pac.............
F. S. Rubber 
U. S. Steel
Wabash Pfd............
Lehigh Valley
Steel Pfd.................

BOURSE DI

... 06 1-2 

... 216 5-8 
5ti
42

. 80 3-4
■a 119 18 

146 1 -8 
78 3-8 

144 
85 

. 209 

. 29 3 4
63 3-4 

129 1-2 
53 1 8 

114 1 2

... 129 
. 159 3-8 

33 1-4 
... 131 3-4 

120 1-2 
. 170 1-8 
. 42

... 80 7-8
. . 36 1-4

179 1-8 
120 1-4

66 1-4 
106 3-4 
56 1 8
41 — 
80 3-4

119 18 
146 1-8
78 3-1 

141 1 S 
85 

209 
30 1-8 
63 1-4 

129 12 
55

114 3 1 
126 3-1 
138 7 8 
169 1-8 
33 1-4 

131 5-8 
121
179 1-2
42
80 3-4 
37

180 3-4
120 3-8

UESKME DES REGLEMENTS CON 
CERNANT LES TERRES DD 

NORD OUEST CANADIEN

' 170DTE personne s« trouvant le
I. seul chef d'une famille, ou tout 

individu mAle de plus de 18 ans, 
>ourrn prendre comme homestead un 
(uart de section — de terre de l’Etat 
î i s p nible au Manitoba, A la Saskat­
chewan ou dans l’Alberta Le postu­
lant devra se présenter A l'agence ou 
\ la sous agence des terres du Domt- 
uon pour le district. L’entrée par 
procuration pourra être faite à n’im- 
uorte quelle agence i\ certaines condi 
'ions, par le père, la mère, le fils, la 
ille, le frère uu lu sœur du futur co 

Ion.
Devoirs.—Un séjour de six mois sur 

le terrain et la mise en culture d’ice- 
lui chaque année au cours de trois 
ans. Un colon peut demeurer à neuf 
mill» s de son homestead, sur une fer­
me d’au moins 80 acres, possédée 
uniquement et occupée par lui ou par 
son père, sa mère, son fils, sa fille, 
son frère ou sa sœur.

Dans certains districts, un colon 
dont les affaires vont bien, aura la 
préemption sur un quart de section, 
se trouvant à cAtf de son homestead 
Prix : 33.00 l'acre. Devoirs : — De
via résider six mois chaque année au 
cours des six ans à partir de la date 
de l’entrée du homestead — y com­
pris le temps requis pour obtenir la 
patenté du homestead — et cultiver 
cinquante acres en sus.

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon et ne pouvant obte­
nir sa préemption, pourra achettr un 
homestead dans certains districts. 
Prix, 33.00 l’acre.

Devoirs Résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 
acres et b&tir une maison valant
3300.

W. W. CORY,
Sous ministre de l’Intérieur

N.11.—La publication non autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée.

1.’MLLES.—On demande immédiate­
ment pour la manufacture Tel- 

| ford O’Rourke Co., de Hook Island, 
neuf filles. Bons gages. Aussi deux 
cuisinières d’ISHel, 8 ou 9 servantes 
S'adresser au Canadian Employment 
Bureau, 25 rue Belvedere. Téléphone 
Bell, 973. S. v. p. écrire en anglais.

287-0 Cd

ON DEMANDE un typo­
graphe connaissant par­

faitement la confection des 
annonces. S’adresser à M. 
F. Codère au bureau de 
“ La Tribune. ” 285—11

i O ER Y ANTE.—On demande une ser- 
j ► ’ vante pour ouvrage général. 
S’adresser au No. 109 Avenue Bo-wen.

284—n

SERVANTE.—On demande une ser­
vante pour s'occuper des en­

fants et ouvrage général de maison. 
Doit comprendre l’anglais. S'adres­
ser A Mme J Nutbrown, 57 rue Qué 
bec. 288—n Cd

ON DEMANDE

IJENSIUN'NAIRES. — Un demande 
des pensionnaires au No 20 rue 

Morkill, Sherbrooke-Est. 3-juo

A VENDUE

A VENDRE.—Magasin avec bureau 
. de poste, deux arpent» de terre, 
>ré» de la station du Grand Tronc, 

don centre pour le commerce de 
crains, farines et moulées. Situé dan» 
'• comté de Richmond S'adresser A 
“N, “La Tribune’’ 25-jno.cd

\’1EUX JOURNAUX A vendre par 
paquets de cent livres. 31.00 le 

paquet. S'adresser nu bureau de “La 
Tribune". 2-jno

A LOUER

MONTREAL
N S. Steel ........ . 92 1-2 93 3-1 :

Can. Ornent 21 21 Cué Ry............ Cl 61
Caii. Ornent Fftl 85 3-4 Hf> 3 4 ! R. éfc O.................. 98 1-4 9S
C. F. R 20‘.) 1-4 209 1 4 Tor. Ry. 125 3-4 120

Dom. Steel ............. 104 104 Crown Reserve
Vio .........................

260 
. 109 1 4

259
IM 1 !

Dora. Tex. Pfd. 71 69 Shaw W. a P. 113 1-2 113 1 2
Lake of Woods FM 148 148 1 Detroit ......... .. 72 72

l)EAU LOGEMENT de 6 chambres 
I > A louer, chambre de bain, eau 

chaude, lumière électrique. ITix rai­
sonnable. Possession, 1er mars. S’a­
dresser A Mme O. Riopel, 35 rue 
Olivier 287—6 Pd

M AGN1FIQUE BUREAU A louer.
pour homme de profession H’a- 

ser au No. 2 rue King. 29-jno

I ' N LOGEMENT de 7 chambres, 
v au 2e étage. A louer. S’adres­

ser A 78 rue Marquette. 287—6 Pd

De cela lo policier en était cer
< ; tain.

I I »•» IM 1 rtl'v III 1 A mini M ’’

I CHiEN DU POLS Ci FR
Fim'ttp n’eilt puint repris sü piste

l u, sur la flaque rouge dans laquelle 
il baignait et eut un smrire •

Pu*s il se retourna, et d’un bond

FAR I \ H\ l»l N I KUI R

Ft . rtout s’il y eût été à l’état 
!r cadavre.
“Allom donc ! Un cadavre ''

RepitMlu, f l-.n permi; * \ “Fa Tiibune” en vertu d’un traité avec U ^

Ht iétê des .eue «b* Lettre*

SUT U
Finette frottait ^ « te c'Mr 

.. Mclnil *t « die a.t p : •

1 vhrt

Kst ce qu’elle fût r<4t«'.' IA. imm< 
>,i<. calme - mw »tv ntrer ws croc - 
ta ru r.Mer «t venir, sü y eût eu dan 
a niai*«*n quelque tln-se il*’ dangfreu ' 
>oui son maîti pous la demoisellt 
ni pi ur fUe mÀme '*

Non, tion, non !”C’était, dans le
\ bête, une manière «le lui dite Daligny croyait plus A la perapicn 

Ne voua dès .« d *r< il n \ •' instinctive dt .-*a chienne q\i’A a
t n du tout IA «'* ibl*

lans lierre humide du gazon s’il ! ^ auprès de Mlle de Melval.
• t êtê encore IA. I II la força à se soulever. A mar

cher, mais en la portant presque.
Ft quand la jeune fille fut arrivée 

jjusqu’A la flaque r igo. Norbert Da- 
! ligny y treinpa s- n doigt et le lui 

Mais pi'Ur un cadavre, la ehiennejmit sous les Aeux ou disant 
, fait f ns le chemin • itr. le1 ~ -Çç n’»st «jiie de l'encre au carmin
*rri«lot tt 1 endrt it où Mlle de ^L’T ft lo mort ce n’est qu’un homme de 
a! ‘ t lui l'attendaient avant «le P*‘ i paille 

sè'.-œr A lem tour dan» 1» maison j En temps, .1 fallait un K ne
File eût eu des grognements par* ( û Finette.

i ticu,,rrs Finette sais ssait le cadavre en-
Kll » l’eûi sa i par un pan de!tre ses deux rangées de crocs, le

• v«>t'*n p«*,ir l'entraîner {soulevait comme un sac «le ope mx
Kt au Heu de cela, elle s’en était ■ et le traînait aux pieds de Mlle de

!’ > reprendre une piste dan - lu c mi Wclvai.
• Non n«*n, noo. ce n'est pa> vr* . La jeune fille ne pouvait plus clou 

e n’est pas vrai ” affirmait au poli* j ter.
tier la ronnaistcanec qu J avait des La flaque rouge n’était pas du 
merveilleuse* facultés de sa chienne, .sang.

«Ici
e t Ce que nmi

«F

Maintenant quit y v« 1 
tuent, longuement, ie polit 
\ ser Mlle «i. Melval. p 
n uu. sur un canapé d’osi 
1 nuu opp« *>' au dret tr

t>pe :'ut il eut un pas en arrrèr1 
: r . i dsn'* la poitrine un choc vio 

r.' t te leio quand ’ \ t un cadavre étend 
put dé 4\ plat venir» et dans une mare d 
»e êv a sang contre la porte du c«*rridor qu 
contre c. <rr« ^pondait A la façade principal 

de FbaMtation

Le so. disant cadavre de son frxre, 
«‘ai il en avait le - vêtements, notait 
qu’un mannequin préparé. habillé

; 4C malheur* u- .«' . -« ha. p.*l «'e que * ‘ ‘ ..iah 4 « an i*»r 
s * jambe-' ne lut permettaient pt'lnl ‘l'H a\Mit- teinfî»1* la jeviuc f.lle 
c le suivre datiH M »n mem'ement ver . K Hr î*» reconnais ait donc ? 
\s fond du corridor ’était donc celui

Finette dciri'ira prêt d'elle afin «le VM 
l ras.-urer, autant que p s iblr. p.u Mai» M. 
e trnuqullité la maison

de M île Mc

1 et ait ht i h d

Kt. A son tour, il cria A Mlle 
Melval

—Ne craignez plus, mademoiselle 
Xntoinette, ne rraienez plus ' Je pour la circonstance.

N - an ■ . a» mm
Ifriiié, Oit un piègv. une «mnree ' qu| avalcnt (ail ttrr & ter„ pt.

Sans hésiter, et «lors que toutts |,»s vaisaeile et laisser les T>or*»i 
«^ appara t c» è- cependant v étaient.1 ouvt rUs, celle de l’entrée et ceB.e «’il
e polîeicr «VMf Inné' un c mp de salon.
,;rl rn pi-.m r Tl.» Il r-ulavrc <tcn-j M1)r Mvlv»l ce mprit mtm *,'if 
i„ . ,1 ov.it plus c nfi.nrc <1an» ta 1,II*„nr rn „■»-

■ t'.'-nnr qur rt»!,» œs .-roprrs^yrux V(inl||r p(1, R,o0,
, « la'iBMv rrn il un . 'n i ri ., Mal» fintir qui * IVusquoi ?

!s|l«î» fncilvirnH. j c’était ce que l'avenir lui «ppion-
! r polit.cr pynchn >« iantrrnr »nr ^ dr*jt.

Pour l'instant l’essentiel était one 
re frère chéri ne fût ni mort, oi ma- 
Im’.e, ni fou.

Il poursuivait un but évblent, il 
g.r tait un ennemi mortel, il n'avait 
point oublié sa bonne Antoinette, et 
une aventure extraordinaire avait 
surgi qui l’avait fait se détourner de 
l.an re», perdre ses bagages, rrsier 
muet, accourir A Martinville, y pré­
parer une c 'médic macabre.

Une réaction se produisit

Mais Mlle Antoinette ne rit point 
de tout cœur, ainsi que riait Norbert 
Daligny. afin de la rassurer encore i 
plus c 'inplètemcnt. si cela était
posr.bK

ta: c up avait été tsop rube 
Ses yeux se voilèrent et elle retom­

ba en arrière -ur le canapé, jusqu’au 
duquel le jeune homme la sou­

tint.
Elle s’était évanouie 
Daligny prit dans sa poche, où tous 

les objets indispensables en expédi­
tion se trouvaient innariablement en 
eassés, un flacon de sels anglais.

11 les fit respirer A Mlle Ant linette 
Dinette «va t plac' se» deux pattes 

de devant sur ses genoux et lui lé­
chait les joues

Joues blanches et Iri ides c aiune du 
marbre.

La Jeune fille sortit de son év» 
lioiiissenjrnt poui érlater rn sanglots 

Dis snr.irlots nCrTCUX 
Kile enitrasan Kinetic et tendu ses 

deux mains au jeune homme aver re

‘connaissance, avec abandon.
Kt Norbert Daligny reçut, non plus 

• ‘.ans la poitrine, cette fois-, mais au 
cœur un choc d'une douceur infinie.

Il eut comme le ps.-sseiitiment que 
s m bonheur à venir se décidait dans 
e tte minute.

Et peut-être ne se trompait-il pas ' 
Les larmes de Mlle Antoinette 

! étalont-ellr« seulement des larmes de 
: joie sur le hère retrouvé sain et
sauf ?

N'étaient ellts point aussi des lar­
mes de vaincue 7

De vaincue qui voit pris p a r U n 
s.nLinent indéfinissable, iaconnu jus­
qu'alors, mais un sentiment d'une 
puitsance t<lie qu'il domine tous let 
autres, qu’il envahit l’ètre entier, qui 
voit psis un cœur qu'elle avait su 
garder de marbre jusqu’alora 7 

Si Mlle Antoinette pleurait, n’é- 
ta,t ce point pkree qu'elle avait con­
science de m plus pouvoir oublier dé 
sonnais les quelques seconde* pen­
dant Itsquelhs elle s'éta.t réfugiée 
c 'ntri- la poitrine de Norbert Dali- 
gny ?

l’arce qu’elle avait coniçciene; du 
besoin de cette force qu'il était. ,e 
jeune homme son compagnon, si éner­
gique, si brave, si poli, s. doux, si 
beau, contre scs défaillances, ses tris- 
tes», s,’son isolement de femme?

Pourquoi Raoul, le frère aimé, i'n 
• lut il abandonnée, ne lui avait il 
H us lais-, qu'une pari, ri pi 'bable, 
ment ia plus petite, de son i rur ?

• wlvr»
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Sleighs 
\ Bébés

SPKlÂÜX!
Void encore un lot 

de Sleighs reçus direc­
tement du nunufdcturier

$1.25
Tous avec monture en trois 

franc ESntourage tr^s fort I*.t 
tins eu aciet. Valeur. $1.50 il 
$2.00. Spécial $1 25

$2.98
(V sleigh sans bourrure. pout 

$2.y«. est la meilleure valeur 
au Can ad t Votre choix, rouge 
ou vert ( inducteur d’avant <ru 
d’arrtére Meilleurs patins en 
acier, et» Bonne valeur de 
$3.75 à $5.00 Spécial $2.OH

Le même sleigh, avec bourru 
res en peluche et patins »n 
bois.
à

V. • HC"x -1 i )
$8 00. Spécial f

I^e même sleigh, sans bout 
rure, mais avec couverture en 
imitation cuir 
Valedr, $€.50.
Réduit A $5.20

paudue, en précouiae l’emploi comme 
langue universelle.

Cela C* dépaaae tout les frootiè 
res aussi bien que les imagiuatious 
Quoi ? Nous contribuerions, nous, 
Fiançais, à la propagation de la lan­
gue d’un peuple voisin et cela, au dé- 
tnmeut de la nfltre '?

V'ap» rçoit-on donc pas la nions 
tru;«use abdication d’intérêts qu’eu 
traiigetait un projet pareil ? Mais 
quels ne seraient pas les avantages 
industriels, artistiques, religieux et 
commerciaux d’un peuple dont tou* 

•P peuples adopteraient la langue ° 
( ela n’équivaut*il pas à lui décerner 
par avance la suprématie universelle 
tt i’emDiitt du monde ?

M Octave C/anne fait donc acte de 
mauvais Français en «'mettant une 
telle légèreté.

Son rxciise est peut tre qu’il en­
tend mieux l’anglais que le fiançai*, 
du moir* sa littérature P* laisse t el­
le généreai semen t supposer. Quoi qu’il 
en puisse être, je serai assez parti 
san d’une troisième solution qui met

liait tout le inonde d’accord.
11 y a actuellement dans notre pays 

une .angue autonome qui possMe non 
seulennait a syntaxe a ' —* riche q.:.- 
variée, mais encore ses journaux, ses 
revu**.-, son théâtre et s.s romans 
citte langue actuellement en vigueur 
compte déjA une 1 >uie d'adepteai qui 
s'ignoreiit mais qu’il serait bien ais‘ ' 

[de grouper eu syndicat.
Dans la littérature dramatique elle 

est maniée avec gr&ce pai M. Henry 
I Bataille . dans le roman et dans la 
poésis» légère Mmes Delarue Madris 
et de Noailles, M Bois, dont la mu* 
m* hystérique chantait les favoris de 
.fuies Ferry, l’autre j*»ur. dans le 
journalisme. M. Dhur. en sont les re 
présentants les plus qualifiés Tette 

; langue s’appelle le Charabia. Pour 
( peu qu’elle continue chez nous ses ra- 
va g* h méthodiques, elle finira par 

: passer la frontière et devenir la véri 
liable langue internationale à l'in 
fluence de quoi nous serons obligés de 
céder...

LANCEMENT OU
“THUNDERER

COEU

Ciuy de CASr-WCN'AC 
De “l’Autorité” de Pat;-

LONDKKS, 3 Le “Thunderer”, 
dix septième dreadnought anglais et 
iiUHtrième du type super-dresdn«»ught, 
u été lancé nier avec succès, des chan­
tiers de lu Thames Iron Work* Co.,
A CaunungLiii L’archevêqu» de Can­
terbury a présidé À la cérémonie re 
ligieuse qui a précédé le baptême 
donné pur Mme Davidson. Knvtron 
quinze mille pefamneK assistaient A 
l'évènement, et le bateau de guerre a 
été acclamé avec enthousiasme.

Lo "Thunderer” déplace 22,610 
tonnes et les turbines développent 
J7.000 Cir ^ \ ipe i: l >n • * qu' .i
filera A une allure de 21 meuds A 
l’heure. Le vaisseau u une longueur 
de 584 pied? et est armé de dix cm 

nons <ie 1^ potie** 5, et de vingt qua­
tre canons de 4 pouces (“est le 
plus gros bateau qui ait amais ét* 
lancé >ur la Tamise Trois mille >i 
vriers ont travaillé A sa construe 
tion.

Quand le coeur commence A bal 
irrégulièrement ou par intervalle^ 
palpite et sursaute, bat vite pend 
quelque temps, puis alors le bat 
ment devient si faible qu’il ca 
beaucoup d’anxiété et d'alarme, 
moindre effort ou excitation r*en 
l’affecter.

A tous ceux qui souffrent de r* 
maladie, les Pilules Milburn - lie 
and Nerve donnent une prompte 
permart’nte guérison.

Mme John Thompson. Mill, N 
f rit • Q .dque^ mots i : v. i 
m* av.ur ce que MilJ irn’-« Heart , 
Nerve ont fait pour moi. J’ai 
malade de faUhlessc* et palpitation 
cceur ; j'avais de fréquents accès 
touffements et pouvais à i*ine 
coucher. J’essayai plusieurs remè< 
niais ne put en trouver pour me g 
iir comme vos pilule» l’ont fait, 
les recommande fortement A t 
ceux qui souffrent de maladie 
cœur et de nerfs

MiUmrn’s Heart and Nerve Pill- 
vendent 5«'» cents la hotte ou 3 1 
tes pour $1.25, chez tous les n 
chands ou peuvent s’obtenir par 
malle, directement. ».ir réception 
ce prix. A l;i Cie Milburn Co . Li 
tA, Torcnto, Ont.

Nous a v « - ri s l’itssoi liment le 
plus grand et le plus varié des 
Cantons de l’Kst 
Prix . $1.25 A $15.uO

EDWARDS
FURNITURE CO.

UNE LANGUE
UNIVERSELLE

(Suite)

Mais surtout. 11 ne l’obtiendra 
point parce ^we l'esp- ranto étant um 
langue artificielle ne pénétrera jamais 
dans les habitudea du inonde, l’ne 
langue ne se fal rique pi - du jour au 
i. udemain et il serait vraiment ga: 
qu'un lexique l rusquement engendré 
par quelques libraires incontinents 
put être substitué, en vingt^quatre 
heures, voue en vingt quatre ans, A 
un parler qui best élaborer lentement 
A travers les siècles s’enrichissant de 
tout ce qui lui ont légué les civilisa 
lions mortes et les civilisations dis 
parues.

Tout cela e^t donc de la blague et 
«le la fumisterie

Mais ce qui e t inquiétant. A une 
heure où. du plus modeste des mai 
1res. on «’accorde pour constater le 
tristes effets de ce (pie l’on noifunc 
justement la crise du français, il y 
ait des gen. pour proposer, non p« 
seulement l’adoption d’une langue ar 
tificielie et nouvelle, mais d'une lan 
une “étrangère” romme langue in 
temationale.

Un monsieur qui s’appelle Octave 
Uzanne vient en erfet de fair- dans le 
journal la “Dépêche”, un plaidoyer 
des plus chaleureux en faveui de l'an 
glais.

Cet excellent citoyen constatant que 
l'anglais est actuellement sur la sur 
face du globe, la langue la pl is ré

VENTE A L’ENCHERE
lo Ke

W. F. POPE,
BROMPTONVILLE, QUE

Lundi, le 6 Février 1911
•

seront vendus il l'encun publie, d a 
pr>s ordre de la Cour, au nmira-bn 
de la sueeeaaion. dans la ville de 
Uromptonville l rheval noir pour 
«udture Ifui're 2 elievauz de travail. 
S vaches A lait ; 3 eénissea de deui
ans ; 12 moutons. * pore: un Lit
d‘ marehnndises en bottes 
C onditions Argent comptant 

Vente A 2 heures p m.
JOSEPH PESAtTELS.

flurdien provisoire.
JOHN J tî Kl KEITH, 

r i j i Eneantcur.

GRANDE VENTE™FIN
D’INVENTAIRE CHEZ

J. O. D ARCHE, 67 RUE KING 
HAUTE - VILLE.

Nous ifiiimom/ons jamais (|uc‘ cl* (|iio nous avons. Voici 
l'occasion, prolitcz-cn, lis(‘z nos oll'rcs î

Si Pavi>cn( (|ii(‘ vous ”ai»ncz si clicreinenl vaul la jiciuc
(Pctn‘ épargne, ne inaii(|uez pas de proliler des avantages de 
eette Venir à Réduetion.

Lisez e(ktl(‘ annonee, (dnKjiK'mol A aul de PMri»(‘iil du pre­
mier au dernier I

BLOUSES ! BLOUSES ! BLOUSES !
75 Blouses en molle, richement brodées et garnies de fines valancicnnes, valant $.1.00 pour . . $1,49 

100 “ “ “ et lawn “ “ “ “ hroderies. “ $2.<MI pour . . .93
50 “ “ lawn brodé, les plus nouveaux desseins, valant $1.50 pour..............................................73

REMARQUEZ QUE CL SOM 10US DLS ECHANIUIONS DL .OVAGLLRs, VOILA POURQUOI LL^ PRIX S0M SI RLDUlîb

101
tir •P—. —•>

,22c

Ns’ P OO
che de $300 pour d

Blouses en sole noi 
re de $3.00 pour

Cache-corsets blancs de 
35c. pour

Caleçons blancs dp 35c m)*)/0 
pour —

O*• L>(

Jupons blancs, de $1 25 
pour •

I * > ,0
~Tff(

Br ulèrie 1 14 vge de 4

Insertion semblable .......... 13c
Bas en laine de 25c, pour 19c 
Overalls fortes tle$l. pour 75c 
Gants d’hommes, doublés 69c 
Bretelles de 25c, pour 19c

* ^ *w • 

( k* >
$1.25, pour . • F#M

s «reaters bout*«né* • (
$1 25. pour * LM

Sweatei - mi! «. à k\ v. ri
Sweaters de garçon- I ( k 

de 75t. pour

COUPONS
Plu* de 300 coupons de ton 

t«- grande irs. en coton jaune 
et blanc, indiennes, étoffes A 
robes, lawn, dentelles, brode 
ries, rubans, etc., en bas du 
prix coûtant

Casquettes
d’Hiver

Voici un vrai bargain. 25 dou­
zaines «le bonnes casquettes,

I ^
valant 75c pour

• J( k
de 50c, p .iir • J* M,

Habillements
Complets en serge tout laine.

SC( I Ol l
lant $1 1 * pour •! •"••Ml 

Complets en worsted ou t//c«d 3 
des plus belles couleurs, va-

$! |.5()
100 Habillements en tweed, d**

Bas tout laine gris, I (k/# 
pour homiTu - I • H

Claques
Pour Hommes .............. 77c
Pour femmes............................38c
Pour fillettes . ... ixc
T’oiir garçons, «le 1 A 5 .... («8c
Pour garçons, de 11 A 13. 55c
Po’ir enfants, de 4 a 10

Pantalons
200

Claques de travail, poui h 
mes, 1 bottcl 
pour ....................

2 boucles, pour .

Plumes d'» poules, 
No. 1. lu livre ...

$1.( 

$1.1 
i •>'

M
K")

paAtrd de bons pantalons 
de tweed. Beaux patrons. 
Val.nt $1 i ur

Si 1 J.O «T I .1 • t

Capots l
Pardessus !

Capots “Presto”, le plus nou­
veau, le plus confortable.

$!)(.)()
( 'C 1 é Tt : I f kf i

•p' -
( apots Hev»‘, SI hb- k / k< k

Je $9.00 po il *i • *•* *
Capots Lever ibl 

de $10.00, pour .
HJ lC 50, j r

Capots bon beaver 
$12.ou p ur . ..

>Capot* du meilleur heaver

$ 1 ().( H )
Aussi un immense -choix de pe­

tits capota de garçons et
• V-,; ; n» ■ C** } “T < I

$1.00

$4.50
$7.50

Habillements de 
Petits Garçons

Prix régulier de $2.50. Deux 
m >rceaux pour $1.00

Ns I O* i
2 more» - \ p<»- r •ri

Collet v n, «août' JC | ( 
de 25c, pour I •

’ot<.n ; tabDer 2 • r • ) "T
g» s j* ’*.r .«•M

Lain»- canadienne la J 'T/* 
livr» *l'M

T,aine Kcassaise, la 1b. 00c

45c

Etoffes a Robes
l*$V

Plaid écoBsais de 6<
Pour .........................

1 1. id n>*u ri 1/1.i; 1
• *c. pi ur

05c
30 coupons de 7 verges (1 r« s-

nab $ : i*i»f pt,ur ' PeM 
M ' .T 'rie: d< 1 ^| • p^

Chaussures
CH) paires de bonnes chaus­

sures d’hommes. en veau ou 
donc >ïa, de première qualité, 
valant de $2.50 A 
$3.00, pour.............

* difféientes sortes de non 
veaux soulier de dames, for

liât Pumi
plus nouvelles, énam lé noir ou

$I.!)S
es de n«m- 
lames, for 
Pumps, les 
ivdé noir ou 

jaune V.: $3 A d* 1 ( kw
• r ! . • f ^

Aussi. chaussures de ga:
çor.s. femmes et enfants, au 
unx coûtant.

Rideaux de dentelle. un
( l .

x r- p «-• • r
1 ’h. ir.l 't ; n : ligéf #

Couvertes
de Laine

25 paire» «le belles couvertes 
pure laine, blanches ou grises, 
et aussi grandeurs pour ber 
ceaux ou couchettes d’enfant-., 
«n prix Coûtant

Nous ne pouvons pas énumérer ici, venez voir par vous-même les nom­
breux avantages que nous offrons. Les visiteurs sont aussi bienvenus que les 
acheteurs.

%Jm O» D/i tt CX * C.J
67 rue King, Haute-Ville, - - - Sherbrooke, Que. j

CARTES D'AFFAIRES

L. N. ACDET,
Architecte, chau.Lrc 22. édifie* M* 

iropole, rue Kuot. oûerbiouke. TA1 
rt*U 347.

J. W. GHECiUlKH,
AxchlUcte.

ouerürooAe,
ni rue WeUlBgtoa.

iéL Bell 230.

LOUIS O. 0. MIGN'AULT 
Arpenteur géomètre,

17 rue Sanborn, t-berbrooM. 
Têl. Bell 48ü

L. C. BSLANOER, C R. 
Avocat. T tuile . »5 rue Wellington 
nambre No. 4.

LIONEL FOREST, L.L.L. 
4voc«t, 1117 r-e Wellington, Tel. tH

J. Nicot.
Avocat, >4 rue Wellington, Bher 

brooàe. Té,échoie Bell, 413. Téll 
rhobe Peoiile».

L. O. BACT1AND, M O. 
Maladies de* yeux, de* oreille*, 4» 

nez et d» la gorge. Heure* de consul 
-aliéna : A l'Hfl'ital St-Vincent de 
a .il, de 8 A 10 heure* am., tou*

. ur», eirepté le dunanche ; A «n 
• read, 17 lue Brooks, Sherbrook* 

ods le* jours, de 10 heure* a.m. A I 
.emeu p en.

Dr T. C. CABANA 
«’hlrurgbn Dentiste, Edifice Oene*t.

Tel. Bell J.'.d. Buréau ouvert A 
ompton, le premier lundi de cbaqu» 

j noln . A Windsor MilU le 2e, le 3e *1 
! le 4e 1 :ndi de chaque un is, A l’Hâtel 
j River View.

J. A. DARCHE, M D. 
Spécialiste des yeux, reille*, gorge 

j 't nez. A l’hepltal 8t Vincent de Paul 
‘ le 8 A à heures du matin Résidence 
J *3 rue King. A Richmond, le le? 

nardl de chaque mola. * A Thetforé 
Mine*, le 3e mardi de chaque mole

Dr W. A FARWELL 
’ S; éclall te A A l'Hôpital Protestant 

Maladies des yeux, des oreilles, du 
-* e? de la gorge. 57 Avenue Duff* 

'■n. Sherbrooke. — Consultation* i% 
, 10 heure* A midi, et de 1 heure A 4 

^ heure* de l'apré» midi, et autre* bea 
re* sur demande.

Dr J. 0. LEDOPX 
Chlrurglen-gynecologlst*.

13 rue Sanborn, Sherbrooke
Consulta?' ns de 1 heur» A I heu 

re» p.m., de t heures A 8 béures p.m

Dr J. EMILE NOEL 
7 rue du i .nseil. Sheriirooke-Eet 

Chirurgien et Hynto-twetÂrlol .".et. 
; de l'Hôpital [:t \ ncent de Paul.

O. A. BEGIN
. Notaire. 1-5 rue Wtll.nglon. Blo* 

Traiy. Tél Argent A
prêter eur hypothèque. Tèrres b 
vendre.

O. L. LANUDEDOC,
Peintre décorateur. 218 rue Wel­

lington Tél. BeU 117.

m l it tuugt *

AU!'I :• I 4CKA
Tel bol!

ATELIERS ARTISTIQUES 
lotie estampée et matériels de uro 

•rit Enta ■ --.m laite *
ordre.

Mlle HUBBARD,
4 York net»

COUR A BOIS
Pou jour* *a main tonte* espèce* de 

tmis mou et de ho'.e dur.
Prompte livraison
Essayez aoe inarchendie-s

ROBB KEWLERS 
1 rue Liverpool

Tèl. Bell 238.

J H. JALBERT
Entrepreneur de pompe» f .nèbre* *t 

e?rha limeur. Pocher de plac*
Voitures r r ti.arlaqes, baptême» 

e- funérailles, etc 
Tèl. 249. tn rue Windsor

Ln (’oni|M.)jiitp

CODERE FILS, Inc.
Ferronnerie, Quincaillerie, 

e( Cuir
161 Ht k Wklunoton 

SHKKDKOOKE, - QUE

D. McMANAMY & CO.
MARCHANDS EN GROS

HE VINS
Sherbrooke. Que.

J. S. MITCHELL & CO
Murrlitiii'l île Fer 
el QtiincHlIli'i les

67-71 Wellington
SHERBROOKF.

•Mme H. !.. SMITH, - Sherbrooke
U hiÜttB. i ét troH#

d •*..»r -ii i v?8*,t.'r * p.c ,n«tllii in h ff tt- 
ré r I r lit» f ntl' • t * «*rri»?!?•» ttn* lui

; i !*<ir *f ;>«it>t" w | « rwonnnlU?
I r-s ' h? t*n\ <4'il • - » Iflt • 4l WAIM <fio Mf|.

1(U. .>■* h n ?t*?le.v *»iu ^1.» «m * -* Itin'r**,
• ■ «u tnt iHWmt irgulre-r. 'I -mj* nrlcnllfl- 
n u e > **t r%ii»ii? t •• 'it? uir Tu élu Cu-fluru 

i fbitnitirt lui H*ll >M.

11421254
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tûïnfiutu «NOS HUMORISTESi
6TOîhBRüOKK, 3 KBTR1KR mi

I LA RECIPROCITE

Oartaldi (it or?» rrnwtMym* rroitmt 
Qt»a la joüTtrrDtioant du Onnadu 
»l«Bt d'adoptar uo» politique o<iu 
ral.e ta pr*coni*;u>t r«uTfttn<mitot 
doOAaltr (jul J ft> conclu ovtc Wa 
u&lairtoa I) T a cui<jiu>att dru; aax, 
ta' 1KX. un triUt# fut odcIu euUe 
Ita drui p«T" trait#, l’tipénan
c» l'a proue#, fut on ut .-.«ut p.ua 

MUS nrWrlts cnnadltua Le« 
tiaoi cultn'Mtaura de la proWnca de 
QuftMt at rappeliarrt encore ftunx 
douta c« tampt oO U mtrcUé iimtrl- 
tatn était Pour ans, irot fronde »our 
et de flclieaaa t"e*t 14 qu'U* tcou- 
lalant la aurplu» Ut leur foin et des 
difétrentt pfvdmtt de la ferme

La trait* de l«û4 auscltn tnen de 
l’oppourtlon, comme le dWftK l'iion 
M ï'ieddini! oui Cotnmufit*. «laru. son 
illar<mr« du M lauvttr On «'i.pius»;» 
ituam foTttanrnt à u-m abrogation en 
IfWï, rnr on hvhK alors fuit rtip# 
rtante nu ll «nit de l'IntOM du pars 
(ta oonttnusr dt te -r.nés relations 
r'Srmisreinlsi. «rte nos tolsins On 
e'OOcufrtK alr/rs de la pranil» (lues 
tient de U Confederation des poivUi- 
nts et tes 'ittra loyalistes rteHiraient 
plutôt un lapprocfccnimt avte ta 
(iramte PrêtriTit qu'arte les Ktat» 
Pnl*^

Tons le» fmiTtmemeats qui se sont 
surfîtes fltjnils A la tete (let «ffaires 
•lu tear’, ont compris que le uiarrhe 
sméntafn etm». te débouché naturel 
pour nos produits ; c’est pourquoi 
dans les tarifs do ItOfl et de, 14T0, il 
est tait martlon d'une offre dt rfci 
profite jiermanetit* avec les Htats 
l'ms Htr John McDonald, l'hon 
ileiamler ,McKen/,tr, • s.arCrc’it en 
vuin cependant. d'ft.i(>lir de meilltu- 
ran relaU<in.H commerctalm avec nos 
TotninH l^s crTTuwrvatcura tirent de 
rstte qufhtl-m un (les principaux ur

titles de leur proframme en 117» 
Ia-h liberaux adoptèrent la Uifme po­
litique en IWi et en 1»9(,

Naturellement, le Canada était 
quantité net-lircahl»' pour les Amerl 
crtina et (ni ne s’occupait *u#re de I 
nous. Noua en sommes cependant 
rendus A un point où l’on ne peut i 
plus nous traiter ainsi C’est et 
qu’ont compris nos Voisins. N jS agri­
culteurs, qui sont lu base de la na 
tion ciriadlenne, verront donc dee 
jours encore plus beaux que ceux 
d’aujourd’hui. Ksperons que cent* 
nouvelle politique aura pour résultat j 
de ramener chez nous nos compatrlo- 1 
tes «Xlies.

Le Hoard of Trade de cette vUl« 
s'oppose A la réciprocité II scmblr 
que le principal «rrument apporte 6 
l'appui de cette dérision est que le 
réciprocité avec les Ktats Cms tend 
à noua et mener de l'Ar/leterre Nom 
ne erojerma pus être déloyaux A 11 
Couronne britannique, lorsque nom 
ragardons tout d'iübord à nos propre* 
affaires L’idO impériale est magnl 
liqne pour ceux qui en profirent 
Mu1h U sentble que nous ne devour - 
pas être si loyaux que nous nom 
Nttons le pain de la bouche pour 1( 
dorner aux autres Nous devof 
tout (l’abord travailler au progrès d , 
notre iienple, au développetnont de ; 
l’agriculture ihe* nous Quand noui 
serons gimds et forts, l’empire le ee ; 

ra.
D'ailleurs, le present airangemeni ; 

n'étant pas un traite, peut être révo | 
que A n’importe quelle date pai 1 ui | 
des deux pays II ne sera donc ja i 

(mais trop tard pour nous de revenu 
'Mit nos pas. Si nous nous upercevom 
'que VarrangTOtent prov>ose ne sert | 
^ pas (es interets

I GLANURES \

Quand Is neige va fondre a i prin­
temps on trouvera 1 s c a ,*me iis de 
déni tiamwsys engloutis hier dans ' 
la temi'ête de nedge

+ v +
Cn qui se aounendra longtemps de ! 

Ha Majesté (Im iges V, c'est 1» rom 
ni» Myllewri. un joui nsi'ute, c >nda:n 
n* A un en de priiAin pout aïo» écut 
■lue ie mi avait epoua* motranatiqu- 
tuent la f ile de l’amiral Heymon 
alors qu’il n’etait q( • runr* de 
fia lies

•> v Ir

A l'6cole, l'eut doive les y forcer 
sont les mAtr.ea homme • qui refuaen 
qu’i n eide les Ivrognes à se c >rrtirc 
en enlevant des licences, et qui plu. 
est, rf(lament 1* tolérante pour le 
maisons de prostitution. O llberf 
vollA bien de tes rouis !

+ + +
La nouvelle jupe A entraves n’s pai 

que des détracteurs. On en a d t tin 
de mal. du côte masculin, qu'il cw 
bon de notât en ya aiaiit quand, di 
utîme côte, ou en dit du tien

Dana un» cauatr.e si’ sujet d s vo 
leurs à rf-Ulage”, faite per M Bu 
gene olhimie, ancien substitut d' 
ptocureur '1» I Htat. devant It Tea 
chars' Irtteraiy Aastciaii u de Hal 
(iniiqe, rai ut ci a détlaie que la pip 
"rnOavea” avait, du bon

Les gens aV.eux sont pro's de ne 
pas lire nette colonne. Bile est destl 
ne« aux cens qui rcaient enfants long 
temps, malgré les bons conseils qu'on 
leur donne Nos lecteurs sont priis de 
prendre note que les c Unhornteurs 
de cette colonne n'appnrtiencent pas 
ê notre personnel et que p*: conse­
quent noua n’avons rien A voir avec 
ce-s covrespon laners (cr-trg par de 
fumisteM de première force qui pren 
oent plaifir A se payer leur tete e’ 
celle de quelques-urs de leurt amis.

Lecteurs sfiieui, r renez patle-o’ , 
Us crandlront et deviendront sager 
comme vous

+ + +
l'n nouvesu volume »;ra publl 

vus peu par l’un dre collaborât.'urs 
isuldirs de c^tte colonne II sur» pou; 
titre "Bouvenns de Prison’’ Nom 
'D donnerons un analysa dematu 

sj* «Ja

Monsieui le Rédacteur,
Je suis abonne A vet e Journal de 

mis betnt un an Je reste pes 1er 
toln de la ville, et je dois voua dlr. 
jüe j» peu pas comj rendre toute! le- 
'olleries qui s’fcri'e entre tux autre: 
lans votre jotraal 

C'est pas prree qu’on est pas de 1s 
rllle qu’on est plus Mte que les au 
re», si sa vert du bon sen pour ecu 

'rroert plein une roquille, eh ben ou 
lourrait toujotri y comrrmdre un< 
>etite goûte msis cent yenqtie de 
iétirés par dessus tetisrs et y met 
ont tout '.a dans des rebits pot 
in’.'.s annoncent comme de l'onguent

nsgique
Je trois ben qui y n pas mal dt 

alouaeiies entre eux autres. las fen 
airs çs s’aime pas ordinairement 
la sont toujours aril's se griffigne 
larve qu’nn tel fl dit si et pis qu’un 
vutre a dit sa.

Us signe toutes sortes de noms bf 
•e* Y en a tun qui signe Grosse T 
a. ça me surprend pas qui a une 
rosse tete. a ma l’sir remplie d- 
outes sortes de bft ses Y en s tosui 
a autre qui signa Vidi. Celui IA n 
a tfte 'id* de bon san, c'est be 
ùr ; il feiit un vrai gelimatia qu'ot 
oroprend ni de la queue ni de lait 
e Y en'a tun autre aurs. qui signe 
ren Connaît des Puces ignorantes Je 
r# ben quil a pas vu Us puews i_s 
ruites qui ont moutrû à l'cxpcs tion 
a Bhcrtrookr.
Pourquoi done, raoraieur le ifdac

eur, pannettê éovs A ce mouds 11 
le gaspille la c donne de votre Jour 
al.
Hi JVtais de vous .e Ici jetterai 

ans le panier au linge raie conru' 
es eorrrespondanccs qui sont pas s
Oifs

J* suis pour 1» v;e.
JOHNNY LAGACK.

Tant qu’au fameux met ’achalan 
de". Plurrtsnuraii le naïf, c'est vous- 
même quf nous disiez que voua aviax 
un accroche ctxur 'achalandé" ; 
pfeaqne la dernier cri de la saison 
pour les dames ! !

V. I.s seule chcse qui le tail
éprouver d’etr» revenu dans 1* mon­
de...... ”

Pourquoi pas due la seule chus* 
qui lui fait sentir qu’il est eocobe de 
ce monde 7 Mais Plusignoran vous 
oubliez qu’il n'y a que le toupet, jus- 
qu'A pKwnt, qui soit sorti de une 
et Vidi <st enct re où ? Dans sa co­
quille ? Mais. non. vous avez pris 
la peine de faire monter Kl sfe sur 
une montagne pour voir ie trou où 
voua av.ez enfonc* ce pauvre Vidi", 
et par où S', était un toupet raide ' I I

VI. "Vous rôtissiez A petit (eu sur 
le gril bien bourre de farce préparée 
pai 1* petit pire Klisfe "

Si le petit pire Kiisle eut capable 
de bourrer un gr.Y de farce, il est 
merveilleux

VII Kt comment voulez-vous que 
le ne sois pas rouge devant un feu si 
aident qui vous dfvore"

Impossible. Plusignoran quand on 
est dindon et fâche I I>c ilus remar 
quez que le petit feu qui rôtinait le | 
toupet de Vidi s’tirt transforme en j 
un ieu ardent

VIH. Mais je crains d'ennuyer j 
davantage le maj( r.lf des lecteurs de j 
La Tribune (crainte tris l'gitime i 
d'ailleurs II), car n’ftant pas tous j 
aviculteurs les cl-visx de bats: cou. i 
ne les Intercisent guère"

Kerme ton tec alors I :
IX. "Jean Connet de Plaaignoran" I
Pour un anglo saxon je ne crois j 

pas que la particule ‘'de" Kr,it de , 
trlst ; c’est trop français ça 
u ' ’ Vous devriez tiimn quelque 
cla’sa comme "John ITusignaran" ou 
bien, si vous tenez absolument A la 
particule en raison de votre dignité . 
professionntlle, comme ceci 
de Plusignoran."

VIDI.

VBNDRBDI, J reVIUEn l»u-

G ft A r/S / GRA TIS /

GRAND CONCOURS
DU PREMIER FEVRIER AU PREMIER MAI

Un Joli t'Adre avec Portrait au Crayon sera donné absolument 
Gratis, par la Cie de Brais Fuoérairnn A celui ou celle qui fera en­
trer le plu» grand nombre d'abonnés

A part du joli cadeau offert par la Cie , nous donnerons la 
commission ordinaire

Souvctm-vous! Le Cadeau est absgjufn€fit Gratis

Pour toute autre information, s'adresser au Bureau de

La Compagnie de Trais Funéraires
H N BRIEN, Gerant 77 RUE KING.

Paw

N. B Remarquez qu’on ne trouve 
pas une seule faute contre l'orthogra­
phe. Que voulez vous, quand on est si
familier 
lustré '

avec le grand Larousse il-

Chaussures! Chaussures!
Ouverture de notre Grande Vente Annuelle 

de Chaussures a Réduction
Suivant notre politique de ne jamais garder la balame de no11 „ 

stock de chaussures de la saison, nous avons marqué 700 paires, 
toutes de la dernière nouveauté pour écouler et cela sans egard au 
prix coûtant.

Remarquez que les Chaussures que nous offrons à grande réduc­
tion durant cette vente, sont des balances et des lignes désassorties 
de notre stock régulier et non de la vieille marchandise.

Nous voulons simplement écouler ces lignes, afin de faire de la 
place pour notre marchandise du printemps.

ESCOMPTE 10 à 30

La Vente Commencera Vendredi, le 3 Février.

M. J. CHOQUETTE,
85 RUE WELLINGTON. En fate du Theatre Clement.

(’ est lui

LE BALLON D’ANDRÉ

PRINCE ALBERT, Snsk , i -- Le 
R. P, Ti rquet i. du lar Reindeer, l'un 
des fameux missqoonaises de 1 extré-

A'.beri

une
nprls 21 jours de marche 
qui a raconté le fait que durant 
de ses expéditions à 300 milles du lac 
Reindeer, les habitants lui ont dit
avoir vu un vaisseau sertir des nua­
ges et oue deux hommes étaient à
bord Ces deux homme» auraient été , . . ,

Esquimaux. Le Pfrc sionmure a avoué que bien les fai.s 
cette histoire avaient été exagérés

A Mgr Pascal, et celui-ci l’avait Com­
muniquée aux journaux de l'Est. On 
en conclut que ce devait être le bal­
lon d’André. Le Père Turquet 1 a reçu 
,1c n- abi «uses lettre* d Eui •• étal 
demandant des explications. Le mis-

tués par 
Turque til narre

•J. V *
bien . r'rst flusiteoran qui

1 i

‘ «rUifik ' .TtkL* minier» d»
»4âl <-at ivriKé «tu de» m+m

d» !» i ioir
rwanniciuunml l^chnAqii* ^>oor rurttrr 
niif U tttfkin U ririllê rhans io d^

\ toIü (Uiv» W iw» .<« iv
rtas^nUM ci* \jk modo <Uîi T#t«nM3t 

on peut donner c* nom t 
ce qui »» porte aujourd'hui, a dit *n 
U-w pairotluv** M O'IHinue. qui ^etn

irodiroy lêAntloLi f«ir l'»Mui*tlotj. I i'U> n apprécier i* raexie artuell* 
Kkt ©a que l'on rroiVt qu* l* f^tuvern* 
ruent IM^rai ▼* M'tmmfkcv <1*na l«h 

de a<>tre hftit^nve d'ennadfne 
»ue«it qui ue reievu q\^ da la Lêflata 
tura de Qu^Pw ?

4* b b
ICitani;* I.es partiaaiiM «l^ l'Acoli 

»*bU#nt<>tr« qui prftrndent «lue, si les 

n’envoient i»*** leuiH enfanta

LsChcvelurc des Enfants
UN PHP DK PRUTAUTIONH PEUT 

RAUVKP BIMN DKH ANNEES 
D ENNUI

liai* enfants jouent tfllenient qu'lia 
♦ mnaptr^Qt *ix'nda,mment de 1h tAte, 
ca qui t*ivi lanr* cbeenu et
cvUnntu I/aau et te SMTt*n ne 
t»l*nt pa*e eolartv cette iruitt*re glm*n 
ta , cependAfit. Il fj*ut b*î*ix'«'up d'air 
jH>ur que U chareiura «©it en bonne 
condition

rHlKSUTONK PV NTAL 
et fîietionn« en le cuir rbe^ elu «u 
in<’Ten dee extrfmiUa de vt>*j dt'lijt-N 
Ivee enfants h*y soumettront robm- 
tierw et THrodront ^’en nervir em n»f 
n»e« L'HïHHtTTONK enivre t»»s ne 
cumulation» de pou s*ierr mfIfe ,\ î i 
transpiration et le cuir rhe\*e!u peut 
ensuite Hir facilement nettoyf l/ors 
que les rheveui sont bien nanfchAe. 
reaouvnîe* rappllratien d'IUIlSrTO
ra

t.r»rsquf rou» l’aurez employé, pen 
dent quelque temps. Tous admettrez 
que r est t.< meilleure préparation

Votre pbSirmaeien voua aasuiTTa 
que I HIRSITOVK fera toutes res 
ehofe*. Tout# femme !*e didt À elle 
m^me de l>saayer

Vendu et r*ranti par \ K PuB*r- 
rer. Pr M. Cbacnon. F P Hewitt, 
Sherbroolr* K, C. Pro.et, J II 
fairoie. CoaScook PadtiII* Prug 
i^tor*. Paarül*

qu* pour la ia»B>u qu’il fmet plui
loin.

l'ai eirrnpla la mHbode U plu» 
commune employât i>«i iei rolauaai 
de bijoui à rftalajf* est U hUxvnn 
te.

I»* tour 
comptoir

loiS*/
mt

La (ranci propbc'ie Elisée rit dans 
itrd.s qui n'avaient que dea aile a 
'avenir ; il rit la correKpondace? d« 
lean Connet qui devait paraitro l' 
OiT m?me, etc
Qu'a-ton t»eaoin d’ê*.re prophète et 

la connaître l'avenir poAir voir une 
correspondance étalée sur un bureau 
iurtout lorsqu'elle e^t boirrèe de fau 
it* comme le nont celles de riutifno 
rau.

II. "S’écoutant que SON amour et 
■^ON dévouement pour SON protégé il 
>plt SON manteau, etc 

On s'aperçoit que Plust^m ran achr 
t* non prain en Rros ! Quel graspi la 

de sona ! !
Comme trait d’union entr* cea deux 

Avec la mode passée des reteicent. | tlr,dfs U TP,.9 trar.sf, rme 1s granl
prephtMe Elise* en "relit père El

i K'5'

A- s . \c" ^ ■ •'
Vf» vra'vyi

v:

consiste A faim tomber di 
quelque, bijoux ou autre 

i sS'ts. et puis A 1rs r»masser tout ei 
s’extusaot et, en meme temps, d'e: 
»usl>eni1m en aux nombreux "cro 
chets ’ rlesaém i ne» sous la Jupe

compliques, flcdtantr-, garnis de clan 
telles et de falbalas, alors que chaqu* 
Jupoti étau un sgencen.eot de ' r^o 
• hete" at de poches, la ctKsi Mxli 
des plus amées

I.a roba collaute d't’rjount'hui msr 
«etle pratique imp'-’saiMe, attendu*

( qu'elle est simple, urne et collant» I 
I et qu’elle met celle qu? la porte dant 
! l'impoKsibilltA de -v hai.-ser

Ibinc la jupe A entraves a du bon, 
puisque, tout an empfehaot (Le ciurit 
elle empêche aussi île voler '

Avouons que ceei n'est pas A la 
louange de la femme

+ ■!» +
li'aprés le rapport du s.rrétair« 

provancJal, le n.nnbrv ries enfant» fr*- 
mientant le, écoles •!» la pronnee eut 
actuellement rie .ISs.ôigi Kn IMl ce 
nombre était rie JAl.AAL soit une aug 
mentation, pour la Jfrniér* décade, 
rie prés d» Ils '»’’i

I ,
( rrtama aricersaires du goucern»- 

ment prétendent que notre pop.ila 
! tion n augmente pas , alors e'«it 
( l assistance A i'éc-rie qui prend de 
plus granites proportions Sunant 
rite théor> nous serions en as and? 

d’Ontuno. puisque rente dernière pro­
vince. avec .MALTA! habitants en 
R**!, ne roiupoitait que JA2.17I en­
fants fréquentant ses école.-

see" — Elrvez-vovs et vous serez
ibnissé '

III "Ihi terre s’entr’ouvrit et lais­
sa appnraiire le toupet de son |>etit 
Yidl qui paraissait hein éclopé".

Avez voua dejA vu un toupet raide 
qtri parait bien fetopé ! I ' i Le tou 
pet apparaît bien A la surface de 1» 
terre, mai» seulement que ça f»û »’ 
trouve ce qui reste de Vid? ? Knco 
r» eofcncé ' '

IV. "Depuis son enfoncement see 
Idées sont bien confuses. • pourquoi 
pas un point virgule Tl IL parle A 
tort et à travers 11, ne se sou­
rient plus s’il, est dinde, dindon ou 
canards IL ne sait même plus où 
placer son peut m.» ' achalandé"

Que voulez vous quand on a trois 
volailles A garnir d'aücs il faut bm 
les prendre quelque part ' Quatre 
’’d" donnent quntee "1" miles» ' 
U y a bien le canard qui n’aura pas 
d arles mais on a déjA vu drs ca 
nards qui n’avaient que des ailes 
imaginaires ’ ’

L-tTnry ;C:>-
•ïv 'l' ' ■*'C*1'.. '•
-V-U.

^ «V

?"

. '-J
v;

■C

>T«r

65î>‘

On fer each «wydar afimait
Mais ce 

11 iao finer, t
chiffre de 3D5. did muique 
que notre province pe,.!.

de auH'urd'hui au delà de 2.(à»0.0i»O 
d habitants Ceux qui prétendent que 
le» derniers rappents du le.-ensemeui 
ont été falsifié* en notre faveur 
n’ont qu’A voir l'enc'mbrement de 
no» écoles poui se convaincre que la 
rare française n'est pas encore mot 
t« eu C ana l»

Le Bœuf et îa Bière,
dit un vieux proverbe,

rendent le cœur joyeux.

les Bières DOW
sont depuis longtemps connues pour être les 
meilleures. Elles sont le plus riche en malt 
de première qualité. Leur saveur est 

exquise.

Les Bières "Dow" sont nourrissantes, et, en même temps, elles 
rendent les mets plus agréables au palais.

Essayez-en, aujourd'hui, à voire dîner ;

C«t toujours *ur les bières et potters Dovv que l’on insiste dans les grands CIuds 
et les grands Cafes, dans tout le Canada, tous les fois que l'on veut avoir ce qu'il 
y a de mieux.

^ The Nâtionai Urewrr -• l.itnitH, Montre* « t-re«»aor« to Wm. Ifc ’T ^ O . LtmitM.

5*

V

*7

J* rfcoamacrin la Bièr» «t U Dorer "DOW" à ceux qui cherchent ce qu'U y a de mieux. 81 votrn four 
nlfitur ** T'eut rsa remplir votre cominarri* t»!êph”L'ez uol et Je verrai A e# qu’elln »au «xecute» esp» retard 

------------ --------------J. SUM UINIB, HHLRBROUkE.
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AU BOARD OF TRADE
(Suit» de la put:» 3)

‘■Que ks nu mbits Uu Huard of 
Trade de Sherbrooke, r>unn en ai, 
sembK-e annuelle, croient que le sen­
timent pond^K du pays est opposé à 
tout changement dans la politique 
commeniiale qui a fait la ptospéritf 
actuelle du Canada.

Noua considérons qu’il est du de 
voir de tout Canadien de s’opposer 
énergiquement A tout ce qui pourrait 
mettre en péril notre situation com 
me partie intégrale de ,’empire bri­
tannique, et que nous craignons que 
le traité projeté n’ait pour consé­
quence éventuelle la séparation de 
nos intérêts d’avec ceux de la mire 
patrie ;

Par la présente nous enregistrons 
l’énergique opposition de c tte t'ham 
bre il la réciprocité projetée avec les 
Ktats-Unis. lequel traité implique 
rait Pour le pays des dangers dont 
nous ne pouvons encore saisir toute 
l'étendue, et que nous cons.dérons 
que le gouvernement devrait d’abori 
connaître l'opibion de tout le pays 
sur cette question cl recevoir ainsi 
un mandat défini avant d’effectuer 
un changement aussi radical compor­
tant le renversement de toute sa po­
litique, menaçant non seulement le 
commerce, mais aussi l'intérêt le plus 
vital du Canada comme natjon

Qu'une copie de cette résolution si­
gnée par le président et le secrétaire, 
du Board of Trade, soit envoyée à 

-4'Hon. Ministre des Finance* et aus­
si à M. C. C. Ballcntyne de Mont­
réal, pour qu’elle soit présentée par 
lui et les autres membres du comité 
spécial du Board of Trade, lorsqu’ils 
rencontreront les membres du gou­
vernement."

Cette résolution est vivement dis­
cutée, le conseil du Board of Trade 
s’assemble et fait un rapport favora­
ble, et la passation de cette résolu­
tion est remise â ce soir à huit heu­
res précises.

Un comité spécial ayant été nom­
mé pour étudier la question, M. H. 
V. Haiglet, président, présenta hier 
soir un rapport des travaux faits 
par ce comité.

Ue flux normal de la riviire ma- 
gog, est de 30,000 pieds cubes A la 
minute. Is* flux actuel est cependant 
quelquefois beaucoup moindre. Pour 
les mois d'aoflt et de,novembre 1910, 
le surin tendant l’estime A une mo 
yenne de bG.OOO pieds cubes A la mi 
nutes. Durant les nuts de sécheresse 
en 1908, le flu fut probablement de 
moins de 1T>,000 pieds c ibes Cette 
quantité minimum peut cependant 
être considérablement augmentée au 
moyen des barrages du Lac Memphré- 
magug et du Petit Lac Magog.

1,0 lac Metnpbrémagog a environ du 
railles do longueur, et une superficie, 
d'après M. L. A. Dufresne, de 28,400 
ncrcs. soit quarante c.nq milles car­
rés La ri Ut a le droit, en vertu d’un 
contrat passé avre la CM dru Terres, 
d'empêcher les consommateurs d’eau 
A Mngog de faire baisser le niveau 
du Isic au-dessous d'une certaine 
marque faite dans le roc, sur la rive 
du lac Comme chaque mille carré 
avec une profondeur d’un pied, peut 
fournir In moitié du flux normal de 
la riv-LVc, c’twt A-dire 13,000 par 
minute pendant trente tt une heures, 
ce réicrvo.V tic 45 milles carrés à 
deux pieds de profondeur peut four 
nir la moitié du llux normal tie la 
rivière pendant lit jours, soit prés 
de quatre mots.

Il semble donc que, si les droits de 
la ville sur ce réservoir, du Pc Mem 
phrémagog sont bien gnr'é . i! n’y a 
aucune raison de craindre les effets 
d’une sécheresse ordinafre.

Le petit lac Magog a sept milles 
de longuchr sur environ un mille et 
quart de largeur, soit une superficie 
d'environ 4,900 acres ou huit m lies 
carrés I/omque le barrage irojeté 
sera cm struit I Dropoff ) , le niveau 
du Isc ne sera pas changé mais sa 
superficie sera augmentée d’environ 
un demi mille sur la longueur et de 
300 pieds sur la largeur, soit un peu 
moins d'un tiers de mille carré. Ceci 
augmentera le cubage du Petit Lac 
d’environ quatre pour cent. La pro 
fondeur de la rivière sera diminuée 
d’environ quatre pieds pour en régu 
larieier le flux, c* qui affecterait nul- 
1< ment le développement du barrage 
(Dropp-oN) faisant ainsi du l’etit 

La* un réservoir dont le cubage se­
rait égal A un tiers de celui du lac 
Mcmphrêmagog. C* réservoir pour 
rait fournir la moitié du flux nor­
mal de la rivière pour environ qua 
rante jours.

La superficie de l’étang située en 
haut de l'écluse du Moulin A Scie, 
en ville, est d'environ DK) acres, ce 
qui est plus que suffisant pour nssu- 

le flux complet de la r.vPre peu 
(tant douze heures Ainsi on ne doit 
paa dépenser d'eau pendant h-s douze 
heures de la nuit

14* basant sur un flux de trente ml 
le pieds cubes par minutes et une 
puissance de développement de 70

pu 11 etnt, iu quantilé «le chevaux
vupeur que l'on peut obtenir est d< 
quarante par chaque pied de chute

Avec un facteur supplément xii 
d’une capacité de c.tiquante poui 
cent et un réservoir suffisant poui 
permettre l’exploitation pendant 2'. 
heures sans aucune perte d’eau, o. 
peut obtenir une puissance doukl 
■oit 80 chevaux-vapour par pied d 
chute Le nombre de pieds de cuit 
denui- le petit lac jusqu'au St Kran 
çois 1st de 155, pouvant dével >ppe. 
une moyenne de 6.300 chevaux-va 
peurs et un maximum de 12,400

Le développement du bar run 
(Drop-off) présente deux qucitions 

la construction d'une nouvelle étius 
comme réservoir et la c xoatrucUo.t 
d'une usine pour la production d 
puissance supplC-mcntairi

La présente écluse en bois c uistru. 
te A la soitie du Petit Lac est, dit 
on, en mauvais état ; le bois en est 
pourn laissant écouln plus d'eau 
d’eau que le flux normal de- !a r.vi­
re Le département de l’électricité 
considère que cette écluse ne peut *0 
réparti et qu’il faut eu construir 
une nouvelle, on a acheté un sit 
pour la construction d'une neuve 1 ■ 
écluse A environ un mille e: dem.. 
plus bas que la vieille, et A s.-pt mil 
les du Saint François A ce p. int .1 
y aurait une chute de trente tru 
pieds

TrapPpuÜlü i
Chasseurs!

Non* Vf . tzffron . leu plus ) .uîs 
pu* poui tous lot* *!e

Peaux Vertes
chez notu

Tralieir.tT.t lovai,
iloi’.not» assoi t;ment,

Prompt paierri-rt. 
LLVOl CF.Miû dt noire Liste de 

Prix •— -» .

REVILL07J FRERES
134 et 1 tï rue McO.lt. K*. -, „I,

WVSrWVW'^W
NOUS SOLLICITONS VOS COMMAND LS 

Dour acier plat et ouvrage structural
de toute de»criptlon

Ingénieurs Citils et Mécaniques, Mdnuidilufiers cl Contraiteurs
HKSKI’.VmIHS K it'll LOll’K ri SKKVOIlt* KS M1NKHA1 

OHEMIMCKS. SICCHOIKH A \MUNTK. DuriiLl HKS UE COK 
FUIS KN Mi N Kl: A 1, EAKAV KNTS, HlM’lsKl K UE HKBUT.^ 
KENKOKTK. YENTlLATEmS. DOmLUKKS I K UlAUJaKS. M8

•
fer et d’acier.

Hat* prii et livraison prompte.

MacKinnon, Holmes & Co., Ltd.
Burta-i Chef et Atelleie : Bu* Drummond. HHKRBf’.OOKK, Qu»

HOTELS BKCOMMA.SDIS

LE NEW SHERBROOKE

l’our une macbi e

L* coût de ictte nouvelle écîuai y 
compris le site et les plai sera 
comme suit

Lit de la rivière et pli us . .
Ecluse, usine, etc 
Ac.ccsBoires ......

$16,0-0
51/0,
11,000

Total........................$78,000

Intérêt A 4 1-2 p. c. ... I . 3,0t0
Usure et entretien 1 p. c. . . 60-

4,200
L'installation électrique devra sui 

vaut; les plans, fournir 1000 chevaux 
vapeurs.

la» coût probable sera le suivant 
selon les estimés ,

Roufs $10 ,000
Ma ch haerie.• . 25 .....
Ligne de Iran smisEion .... 9 4M

Î44 .000
PPour nue seicjiuie maebioe 20 ,000

$64 ,CK)0

Le* dépense*t pour la mise ieu t /pé
ration seront ie.^ suivantes p- >ur . •
seule* machine ( Unit i .
Int A 4 1 2 r c. sur $44,000, $1 ,980
Usure. Pouvoir 10 p. c. . . . 7 ,000

” usine 5 P C....................... . 1,,250
M Transmission 5 p c. 0

Taxes 4'H)
Main <il’ueuv * e 1,,609
LH tn t ien des fils...................... 300

IU aeul HOtel de bherbrook*. 4 
J l'épreuv* du feu. Chambre» 4 
eoueber avec ou sans bains Balle, 

d’échantillons de 1ère classe. Bervtc» 
d'omnibus à tous les trains, fait gra

Wm. Wright, propriétaire.

CIOATiCOOK HOUBK, Coatlcooft 
) Qué

pjOTKL "GRAND CENTRAL’
Bromptoovllle. Qué.

N10N HOUBK, MAUOG. Québecjjr°*
BALMURAL HOTEL, Farnham, Q

L’IMPRIMERiE
MODERNE

Impressions de toutes sorte\

PIt.’X JUSTES.

BEAULIEU & RIVARD. 

225 rue Wellington. 
SMERBROOKf

1 eiletj.li h»» » «>11 1 .t

la loux des Enfants
I.i ! ti i!r* «-nfèilitH ont 

| forfrmeiit h miagto et dinii* 
du(-« pur le
Wltile Bdlsdm de (irillith

Pourquoi luiseer leu pau 
. v!* * t*’it sp t< rtuier ü'uue

u !;.• •■ iaffliReunte, 1- raque 
: x«.» - pouves si facilement
| nvoir st>us la main ce remp­

lie sfti pour iruérir le rhume 
25c LA BOUTEILLE.

GRIFFITH DRUG STORL.
Mat»*,tide Kodak*.

121 kUL WELLINGTON.
U^veloppctuent et impression 

{. ur amateurs

Redutlion Extraordinaire
-SUR—

Chapeaux pour Dames
Chapeaux garnis a moitié pri«. 

Chapeaux ru»n garnis pour 50 venus.
Avez vous h* soin d'un joli chapeau 

pour Unir L. >.n -r '* \' us le tr«>u\e- 
rez ici, i iiie fraeti >n de : . valeur.

|
traranti rtre 4l<* la plus haute non 
veauU. et r s prix des plus bas. 
Venez â

L’ELITE
Melle f MLD0S. - • UI4 Rue Wellingtoa

Accespri: es .
Survc.Unnce

CAFE CHINOIS
ALLE A DINER AU PHEM1BH- 

109 O Ouvert lour et nuit 161 rn» 
u >,• Wellington

Fait Dousécr Icn UhcvLUx

Griffith et u'i lemAtle qui «lonru

Le cjflt complet pour le développa 
oient du barrage t Drop off i s ra 
Jonc de 1144,000.

Le pouvoir produit par Tus.: .* -1
la cit£, en novembre 1910 a Hé ’.e 
2010 c. v repartit c >mmr hu*î 

Eclaireire des rues . . 12 * u. v. !
Eclairage privé . 810 c. v
Pouvoir vendu en ville . 750 c. v | 
Pouvoir vendu en dehors 220 c. v. 
Lumi.'re vendue en dehors 110 c v. i

-w— 
2"10 !

2s0 J.JnTKL COMMERCIAL. ! Ise|). « ■•uv f: lit

CW AV

ErSree Ur^ipri^taire* T'i-t.

broole Ly ^ Power . 120 c. v
Augmentât <>n anime Le d* la 

consommai «n :U)9 c
Puissance totale développ <» au m 

m^nt où la demand* d’-'1 *cti ust' e 
la plu» forte

Nov. l'Htfl h(ki c v.
Nov 1909 1.400 c. v.
N 1" 0 J,1 n i-1 v.

( Suite A la page 2)

l’argent reniîR.
I.:’ temp, p >ur prendre soin de vos 

cheveux, c’est lorsque vous avez des 
cheveux.

Si vos chevc-x (li .imnent d urs, 
«•u tombent | eu A pt ., cela ne d< r era 
pas lt>DLtemps avant que le crAm ap 
paraisse à nu

Le “rant! remède pour arrête le • 
cheveux de timber, est S A L YIA le 
grand vivificateur .méricam pour les 
clieveux, premièrement .’.écoiivert en 
Angleterre. SAJ.VI \ fl(»nne la 
nourriture à la racine «les cheveux et 
agit si vite que le- gens en mt 
étonnés t’ne grosso bouteille «ur 
50 cents c

/

ANEMIQUE ||
L’anémie est décidément le Mal du Siècle, 

jeunes filles, jeunes gens, femmes et enfants paient leur 
tribut à cetLe Maladie du Sang. ÎS’ous vivons trop vite 

et ne réparons pas à temps cette dépense journalière 
de nos forces—de là, ces visages pâles, ces traits étirés,

■q**' *
ces yeux cernés, cet essoufflement au moindre effort, 
ces troubles digestifs, ce manque d’appéùl, cet état 

nerveux, cette maigreur, cet épuisement, celte vieillesse 
précoce. Prenez donc régulièrement du

Vin St. Michel

CHEMINS DE FER

mmm
CARNAVAL DES 

RAQUETTEURS
A MONTREAL

Le 4 f évrier 1911
Les billH» Heront vendus 

uu prix spécial de .......

$3.20
Aller et Retour, d» Sherbrooke 

a Montreal

D«»ns p- .r partir pur le tiafn de 
l’aprés tu;. »*:idn ii. 1« : février, et
U s i* - tiuin-i du 4 f&vjmr.

Limite î : retour, * février 1911.

pour tiilleis t t autres inf(.>rmati4>tis, 
s’adresser à
C. IJ. KtiSS. ag-nt Bureau des Idl- 

lets pour la ville. No. 2 Square 
Strathcona. Tel Bell 20. Peoplus, 
168.

HARTlI -'Ut de billet* A la ga
re Tel Bell. 197.

trCECilECAKOfti ■

qui vous rendra ce teint de lys et de roses que vous 
regrettez, qui donnera de l’éclat au regard, qui vous 
refera un sang nouveau, riche et sans lequel ri n’y a 
ni santé, ni bonheur possibles.

Le ténuiignage de Mademoiselle Cécile Cardin de Sherbrooke établit une 
fois de plus la haute valeur Médicinale du V in St. Michel attestée par des milliers 
de femmes et de jeunes filles qui lui ont demandé et en ont obtenu un regain de vitalité, 
de forces, de santé.

MM. BOIVIN WILSON éü CIE, Montréal.
Messieurs,

Je n’ai quo doe> élopres à vous adresser du VIN ST.
MICHEL qui m’a fait et me fait encore un bien reel. J'ai 
obtenu, de ce merveilleux tonique, les résultats les plus sa­
tisfaisants. Je jouis d’une excellente santé; je continue a 
prendre du VIN ST. MICHEL dont je ne puis que recommander 
l'usag'e aux personnes faibles.

Votre reconnaissante,
Melle CÉCILE CARDIN,

6 Gillespie, Sherbrooke.

Le VIN ST. MICHEL
se prend à la dose d'un verre à 

vin avant les repas et chaque 

fois que le besoin s’en fait sentir.

. u'

1A
X/.l’ î

• • ■
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y
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En Vente Partout.
I

BOIVIN, WILSON à Cie, 
Seuls Agents,

m m ST-PAUL, MONTBEAL.

ri
—j

MPaLa
1 L'ÿ «

UEBNIER HORAIRE
Fn » igucur le 10 Octobre 1910.

K X ♦ KKM-; vie Boston et Ne *
I 1 K • à • •

k ! i h jours ; arrive A Lévia,
A ht i.’f* p .i . A Québec, A 1.05 p.m 
^ h«.’< réf- tolre de Hherbrooke A 
fiohertnon tous !»*• joura, excepté le 
dlUiHCche

PA8BAGUR. — Laisse Sherbrooke 
à 4 hr s p m , toue les jours, excepté 
le dimanche . arrive A Lévia A 9 11 
p m., A Québec A 9 15. Wagon réfec­
toire de Sherbrooke au Lac Noir.

ACCOMMODATION. — Laisse Sher- 
brooke A 7 i hrs p.m , tone lee jo ire 
excepté I#* dimanche ; arrive A Valley 
Jet A 130 a m.

T't»ti« *’r* tra.na font eonnectloa 
• a dé MigMltlc et 4e
la fe' ** d* :* (’haudlère.

» 1 . ■ «a ailtma, ou autree par­
ticular! fée, » adresser à n’importa 
•Itiel agent * la Compagnie ou A M. 
n O GRCNDY. o r. et P.A., Bhar-
braok*

E O. GRUNDY, 
Agent vénfrul lîc^ veyageure.

THEATRE CLEMENT
t» Soirs et une Matinée Samedi 

Commemant

LUNDI, 30 JANVIER 1911
LA TOt HJ’ RS l’üt’ULAIHK

Troupe Klark-Urban
Duua un lêpertoire enttércnient 

nouveau. ...
Ct SOIR

i}' * Sold into Slavery

I • '•c-
«JL \

.•'I' -

r. ' $4

,<Vj

,
■

:.-;i

!?S>

»K' i ^ i ; . ■ rhé*—,
-• » •
""■"■"l C *. '' y-, . V.v #Jé> . v. ■

,.....•• Q Z., ■ ! i^ t &
'V #J ,W
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r

* _ !
\i ;■

.G- -

Chargement de pruRramnie A chu- 
que repréeentntldli

Un char < niplet de décorations
7 4c(cs t/e Vaudeville

ITix 10c, 20c et 30c

Restaui ait tirs elect riqtic-
pour Hommes

PHOSI’HONOI- ri lai,Ut chaque 
■ 1 1 — -■ nrrf du cori*e ^

ha Uns; -n natunlb*, donne la fut» 
rt la vital t . Iiépéri sftn#»nt prêti i 
turé rt toutç füinlo»%«e« Kcxuelle d 
to irnéé imm l’iatrîurnt. riîtU’T’TU* 
VL \»)ti tranhlufmrra Prix %-i U
tin* et t it«’ f.iiht* »* t/x i* lli* ilé 
Vf,y<c A n’imfHUte ntii-llé dt»,;i--e TIIK 
s’( OBKLI. UIM G t (» , HTK t aTME- 
RI NK Ont . on chez Griffith, Rhrt 
rooéa.

i



»'4UÏ HUIT

r. IA’ TRIBUNE VEMiHKHI. 1 FM\JUKR IJU

LA TRIBUNE o1*1"1* t<,Mtl-A 1IUDU11E. DU gT FMHn0,|
PsbUfa tou lu Jour», um»U U ,

tlmuichj. ,
Abouatmeot : 11.SO par onat* ; 11-,

*r*!*oc i dotulcll», li.Oü p«r aiiAè*
LA OOMi'AUNlE LE LL'BLICA- 

TIOM LK "LA TRIBUNE". LU» 
Buraaux . 120 ru« McIUokUid. TM* 
pbooa Bell, Admlnlitratlon, 'JTl; KA- 
dAt^iao. »43 T*l*l'boDe P«opl*.

LA TRIBÜVK Mt ra vaut* du* 
tou* 1m dépôt» d* Jcuimui «t Qo- 
tammtol rbei KM.

ArcbMDbkult, rua W«lllD«toa.
Boraau d* port#, ru* Dufferta.
U. E. Kobltalll*. U ru* Alaxaadra.
Bd. Hébert, 70 ru* BalrldAr*.
A. P ou Ilot. 111 ru* (lait.
J. K Hui», ii ru* du Puât.
O. Hlopell*. 17 rue Olivier.
A. A. Ménard. Rartman. Qui.
M. Bout ana*. WlAdeor Mill*.
Pharmacie DuB*r|«r, es rua Kla«.
Moaamebt Kattoial.
Plerr* Lalltxrtl, tt ni* Marqoett*.

ON DEMANDE 
A ACHETER 

DES MAISONS
Rue Brook.

Rue Gordon.
Rue Marquette. 

Rue Peel et Gillespie.
Téléphonez ou adressez- 

vous à

CHS. G. BROWN
Courtier •( Agent d'immeuble*.

L'LKLÏ 158 WELLINGTON

M*lgré la température tout f. fait 
mauvais*, la soirfe de* dam#» au 
ehalet du club jl# raquette» Ht-Kran 
toi», réunit une «aile nombreuse, 
bon nombre de couratreuz. malirré ee 
CTos tmipn. firent 1* *ra.et & la ra­
quette L'on s’amusa comme tou­
jours, A la bonne frarquette et tou» 
ceut qui furent préfent» furent en­
chanté» du bel entrain et de la bonne 
harmonie qui durèrent »an» relâche 

Ch Lnaons eomiqués. dialogue», de 
ce» bonne» fart»» comme il ne »'evi 
trouve qu'au chalet, enfin, tout y 
pu»»» Un eicellrnt »ouper fut nervi.

Somme toute, chacun rapporta un 
bon souvenir et l'on se quitta A re 
fret aux petite» heurts 

l.« honneurs de lu veillée furent A 
notre entbouslnste président. M 
Um*r Biron, pour être monté seul à 
la raquvtt* durant la veillée et à 
Mm* P r Valllancourt, pour avoir 
été la seule dam* qui ait fait U Ma­
let à la raquette.

Liftez “LA TKIIIÜNE” le 
seul quotidien lYançaln de* 
Lantouft de l’Küt.

Grande Vente
a Sacrifice

Dq Jolis rt Swell

Chapeaux Garnis
Quelque» un» Importée; d'autre* d* 

notre manufâetiire

a Moitié du Prix Coûtant
Le* meilleur» valeur* jamais offer 

te* dans Sherbrooke.

Plume», Aile», et Ornementa 
Egalement moitié du 

Prix Coûtant.
Formes pour 25 centa.

Cette Vente doit durée 10 jours.
Venet faire votre choix immédiate- 

ment.

C. E. ENRIGHT & CO.
Elit* MiUlaary Parlor.

STKATHrON* 8Q.

i-fa-

LA QUESTION 
DUJARRAGE

[DItOl* OFF]

Hier soir, A I heures, dans la salle 
Druruiweaux, A Sherlrxike-Kat. a eu 
lieu une a»-semblée a-tsti nombreuse, 
pour écouler le» orateurs venus dis­
cuter la question de l'emprunt de ]

PERSONNEL —V R. Poiw»oa, de TUCari Mîtes 
tutf. d# fcr.dssec sA nile, tuer

. rf* A *§■
•m::» L. F«jrtia «’est '«BBcnta poor

un cours û'an^la.t, au Bbtrtrooke r fleura* A malctea dunaml»»
Business College, l» rue Wedmgton. ^ n0L“ avons
Edifice Cenert j décidé que la graede vente annuelle

aurait lieu la semaine du 11 q<, U 
. + + 4* fétTicr Hetenen cette date qui eet la

—M. Chx. MaeKenzie est revenu de Plue grand* vei.wi A p:ix réduit* de 
Lambton. oh 11 a ase.sté au sesvice * Aocée, cher Edwards 
anniversaire de sa mère, qui a eu .J. •(.
lieu A Lambton. „ .. .—M. et Mme A. Ma»»é ont le plai-

+ •? 4* sir de faire part A leurs parent» et
-Mlle L. Tremblay part aujour- d* la d,“Ee f»11*.

Fumez les

$100.000 pour.,* construetlon A Roc't, „Mlle L Tremblay part _ _
Eonst. d'un barrage destiné A don d.hUj pour MoDlrgal où lU, Tlblt*ra baptisé* hier ton» le» noms de Marie 
per le pouvoir d’eau aultmant pour amies Marthe. Kéjane. Parrain et marraine,
la produc.loi de rE!«ctric:té. MM j
les échevtns McManamy, Ledout, 1. ' 4* 4* 4* I
H. Olivier, C. K. Obvier et Lesaul-1 .1 _
mer» prirent la parole A tour de rôl*. L “?* T*111? PaS “ ?0ir 1 •Eoont* -Mlles D LapoinU et L l^inay. 
Tous sont ei (avei r de cet emprunt ' d* °, D“,cû*' *,n ‘'a*f 3- 41 Teu* *1* Qarthby, sont en promenade en

M. et Mme J. Massé

4* 4* 4*

et de leurs discours il rers:rt le* 
choses biLvacee;

Qu* malgré certaines objtecuns, le

| voulec faire d*» bout bargains . ville. chez M. C. J. Valade.
4* 4* 4- j 4’ 4* 4*

Elpbége —Bourque A Bjutblllier ont

EN COUR DE POLICE
Les représentant» de la foro* publi­

que ont arrêt* hier et conduit au dé­
pit un individu qui était dans la ga­
re du G. T. R , complètement ivre et 
Incapable de bouger Une «ominc res 
portable a (té trouvée sur lut.

Un autre malheureux, p«»'dant 
aussi une jolie nomme sur lui, a été 
conduit au poste pour y cuver »on 
vin. Il était sur la rue King, prés 
du m-srché, mai» dans un état com­
plet d'ébriété.

Un pauvre diable de fett-John, N. 
U , a demandé asile «t protection On 
le lui accorda d'an grand cd'ur.

Leux cas d'incendie ce matin, l’un 
A 1 heure, l’autre, rue Olivier, à 10 
heures Keux de cheminées rapide­
ment éteints, sans dommages

—Vous trouver#/ A aohetrr pour 
$100, un mobilier complet d'apparte­
ment. ayant coûté au moins $150 
*ur la rue Brook» Pour plu» nmplas 
Informativ n», adressez voua chez Ed­
ward».

Achat»* votrm Jonc d» 
Marlaga, lot

la seule place où voue pou- 
vee acheter les joncs de ma­
riage A la pesée.

Baguas da Flancalt/aa
L'assortiment le plu» Cou­

plet en ville.
Baguss an D! am art ■

Tendues A de* prix extraor­
dinairement baa 

VENEZ MK VOIR

J. H. D. CODERE
Use Wellington, Sherbrooke

MM. Léopold, Ovide *t Elpbége -Bourque & BjutùilUer oBt leur 
public a compris 1 utiLbê d une its- PeUtt.er s< aüBt mrêtli.ria pour iul. BiataslB rempli d* bargains. Vey.z 
tallatlon A Rook Forert Qu. par ce un court d,rtud<ij t_,ffi^rtlale8 1 ^none. en dernière page.
fait IttrctrhUé serait vendu* » au Bueine* College, de Sherbrooke.' + + +
mtrllle-r marché comme 11 lest fuit Kd;,lce Uaaeati lss rue Weli.ngton. —M. G E. Bétin e-t revenu d'un
ce. dernier, temps, bien que certain. voyage de quelques joura A Montréal,
préteadetit qut lf^ taui ne peuvent --------------.. ■
être réduit» et que l'on a'étalt pas 41 4" 4"
capable de donner aux actionnaire» FEUES Al LARD ' oLARK ’ 
plus de 6 p c. De plus, l’êchevln Mc-

M 1» magistrat Mulvena est re 
Pour diminuer votre compte de venu de Richmond, où il était allé

Manaxny déclare que rutlltté de ce boucher. jnangea moins de viande et présider un «rire de la Cour.

4" 4* 4"
— M. et Mme C. Pic : ri

pouvoir est çùoee premordlals pour plus d® ,'®ve8 ou Lard "Clark". A

—Mme C. D. Mullin», de Magog ert 
en visite en ville.

, . Prix égal, elle» sont plus nourrisaan-la raie, parc qu on ne .aurait avoir tp, qup ,e fUet d„ ^, mte sont
confiance en la Cic de la Hhcr.rooke nUs»i bonne» froides que chaudes. 1Î3 
Railway and Power Coy., qui vou 
drait fournir le pouvoir. Cette Com- “alades de fèves, 
pagnie a un contrat -le «0 an», mal» tant,M ootréal.

4* 4* 4"
tont revc-J

vou sayez des croquette» de fève» et des nLS l"è' de leur voyage de. noce» aux —L'bon. Juge Glober.sry est retenu 
Wm Clark, fabri- Bermudes. Da ont pris leurs Appart»- dans i-a famille A Montréal, per la 

9-1110 ments sur la rue Brooks. grippe.
duns 20 en*, la ville , peut acheter 
cette Compagnie, ma s non le pou­
voir La ville, donc, obtiendrait pres­
que rien. Ce qu'il lui faut, c'est un 
pouvoir qui soit s* propr.été de fa 
çon A vendre l'éleetrieité le meilleur 
marché potariblt. et beaucoup dé)é ont 
compris rc,te utilité, puisque en 1910 
comme le dfclare l'échevin I.edoux, 
(91 clli.r,tu de plus re sont déclaré» 
en faveur dn pouvoir.

L'emprunt, certes, est une belle 
somme, soit $100,000, qui Coûtera A 
la ville, la somme de $4,500 par an ; 
mai» la ville, mémo malgré le taux 
peu élevé nuquci elle Vendra l'électri­
cité, retirera un bénéfice Hiver, appré­
ciable pour payer cet Intérêt, amor­
tir sa dette petit A petit, et la payer 
complètement dar» un laps de temps 
relativement court. MM les orateur» 
demandent donc au pubk.%; de venir, 
lundi prochain, voter cet emprunt 
qui leur «rt soumis et dont tou» ont 
nompris la haute utilité.

M Fortier, président de l'asuem- 
blée, lève la séance.

Grande Vente de fin (l’Inventaire
Commençant AUJOURD’HUI pour 8 Jours seulement.

Ne manquez pas cette occasion de vous procurer des marchandises dont 
vous avez besoin tous les jours, à une si grande réduction.

VOICI QUELQUES ARTICLES QUE NOUS VENDRONS A UNE REDUCTION SPECIALE,

i

ORATIB, un beau cadre avec por­
trait au crayon, absolument gratis.
Voyez l'annince de la Ole des Frais 
Funéraires j|

--------------*•♦•*•—•--------

PREMIÈRE COMMUNION

100 »eta A thé, 3 morceaux, 00c 
Pour cette vente ............  23c

10 sets A thé d. couleur, va­
leur, 75c. Pour cette vente, 
39 cent».

£1 pl rteaiu A viaude. Valeur, 
75 cents A $1.00 Pour cette

venta ....................................... 39c
30 *et# A crèm*. Valeur. 35c.

Poux cette vente ............ 19c
30 set» A limonade, d'un très 

beau desetn. Valeur, $1.25. 
Pour cette vente, 89c

11 Jardinières de salon, de 
très beanx m.idèles. Valant

25c. Pour cette vente ... $1.89 
Lampes 4e fcmtai«ie, 12.25 A 

$3.ou Pour ortte vente, $1.89 
et 1.99.

Lampes de fantai.ie, pied tn 
cuivre, ubat-Jour peint A la 
main. Valeur, $Hj.Ç0. Pour 
cm# vente .............. $10.89

Bel» de valaselle. Volvi une oc­
casion rare Achetez un set 
A cette vente. Voyez l’écono­
mie que v >us faites . $6.50,
$7 00, *7 50. $8.00, $9.00,
$10 00, $12.00. 515 00. Pour
cett. vente, $6 49, $5.89, $5.99 
$(■24. $7.31, $7.89, $8.83.
$11.13.

Bets de chambre. $2.25, $4.00, 
$4.50, $5.00, $5.50. Pour cet­
te vente : $1.89, $3 19, $3.49, 
$3 79, J3 99.

Bets A poisson, 
main, valeur, 
cette vente ......

peints A la 
$7 00. Pour 

.................. $4 99
Non* avons lu réputation 

d. vendre nos marchandises 
aux mômes prix qu'annoncés.

Ces prix sont cxtriordlnaire- 
m*nt baa et voici une chance 
rare de vous procurer un set 
de vaisselle ou de chambre, A 
si bon marché.

SPEC!AL :
Noua uvodh uü Job U&na let* 

plats A viande et aawlettfs da 
toute* sortes ihie nous ven­
drons pour dire que nous ne 
les donnerons pas.

C«i matin, dans I’WkJimi St-Jean- |
Baptiste, de Sherbrooke Est, a ru 
lieu la prrmWre rjmmun'on de jlua 
de trois cents enfanta de cette p« 
rota* M K' vicaire Goyette a oft»cté 
A la messe et M. le curt Laporte 
prononça l'allocution.

Nous voulons diminuer noire Stock pour faire place a la Marchandise du Printemps. En foule.

BOURQUE & BOUTHILLIER
Tel. Bel! 995. e* RUE KING.

SI VOUS VOULEZ EPARGNER DK L'ARGENT, VOICI UNE BELLE OCCASION

Spécialités m VENT£ Samedi
Les marchandises que nous annonçons pour la vente de Samedi seront vendues à prix tout à fait sacrifiés. L’espace nous 

manque pour nos marchandises d’été qui nous arrivent tous les jours et c’est la seule raison pour laquelle nous avons décidé de 
sacrifier quelques lignes de nos marchandises d’Hiver. VOICI :

MANTEAUX D’HIVER
Do $10.00 a $1S. 00 pour $5.00

Voici une offre paus précédent, car nous vous don­
nons le choix dans chacun des manteaux d’hiver qui 
nous restent au prix minime ci-dessous mentionné. 
Remarque/ que ces valeurs ne sont nullement endom­
magées ni hors de mode. Couleurs : Beige, gns ou 
noir. Valeurs de Sic.oo à P16 00.

SAMEDI $5.00

DOUILLETTES
Grandes douillettes recouvertes de satccu de fan­

taisie. Nous vous offrons celles-ci à un prix tout-à-fait 
unique. Valeurs «;.oi\ ft.80 et St.-Ç.
SAMEDI. . . . . . . \ . $2.49

Couvertes en Flanelle
Premier Choix

Joli couverte en laine 
blauche dans la valeur 
régulière que nous ven­
dions à $4.00.

Samedi $2.98

Deuxieme Choix
Grande Couverte en 

laine blanche “ Saxony’’ 
dans la valeur régulière 
que nous vendions à $5.

Samedi $3.98

Couvertes en Flanellette
bfiaRturs 10 4. $1.00 peur 89e,
Bonnes couvertes en 

flanellette blanche. Gucl- 
ques paires seulement en 
vente.

Samedi 89c

Griaëert* 11-4. $1.)5 po*r $1.12.
Belles et grandes cou­

vertes en flanellette blan­
che ou grise. Valeurs que 
nous vendions 51.35.

Samedi $1.12.

JUPES DE ROBES
De $4.50 a S.00 pour $3.98

\ oyez 1 étalage dans une de nos vitrines et vous serez 
comaineues du bon choix que nous vous offrons pour 
cette vente de Samedi. Ce sont des jupes de drap 
Vénitien, chiffon Panama, Diagonal ou .Serges rayées 

Grandeurs de taille, 23 à 36. Longueurs, tr'aaz. 
\ aleurs de 54.50 à $6.00.

SAMEDI $3.98
COTON A DRAP

Très bonne qualité de 
coton à drap. Largeur 
8-4. Valeur 38c.

Samedi 33c.

Coton à drap, 9-4, qua­
lité très forte. Valeur que 
nous vendions 40c.

Samedi 30c

Un Coupon de Rabais vous sera 
donné avec chaque achat que vous 
ferez, ce qui veut dire un escompte 
de CINQ POUR CENT.

ACHETEZ CHEZ POUTRE
ET VOUS EPARGNEREZ

Comparez nos prix et qualités et 
qualités et vous serez assurés que nos 
marchandises sont tout-à-fait excep­
tionnelles à ces prix.


